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A TOUS NOS VÉNÉRABLES FRÈRES LES PATRIARCHES, LES PRIMATS, 
LES ARCHEVÊQUES ET LES ÉVÊQUES EN GRACE ET EN COMMUNION 
AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE, 

PIE IX, PAPE. 

VmhiMes frères^ salut et bénédiction apostolique. 

Avec quel soin et quelle vigilance pastorale les Pontifes 
Romains Nos Prédécesseurs, investis par Jésus-Christ lui- 
même en la personne du bienheureux Pierre, Prince des 
Apôtres, du devoir et de la mission de paître les agneaux et 
les brebis, n'ont jamais cessé de nourrir fidèlement tout le 
troupeau dn Seigneur des paroles de la foi et de la doctrine 
du saiuft, et de ie détourner des pâturages empoisonnés, 
> c'est là ce que nul n'ignore, et Vous moins que personne, 
Vénérables Frères. Et en effet, gardiens et vengeurs de 



VENERABILIBUS FRATRIBUS PATRIARCHIS, PRIMATÏBUS, ARGHIEPJSGOPIS , 
ET EPISCOPIS UNIVERSIS GRATIAM ET COMMUNÏONEM APPOSTOLICiE 
SEDIS HABENTIBUS, 

Plus PP, IX. 

VenerabUes fratres saiutem et apostolicam benedictionem 

Quanta cura ac paslorali vigilaniia Romani PouiJficeBPraedecessores JVostri, 
exseqoentes demaDdatiim^sibi ab ipso Gbristo Domino iii persona Beatissimi 
Pétri Apostolorum Principis offidooi, mnnusque -pasoendi agnps et oves, 
nunqaam interaûserkit universiiai Ouminicum gr^in sedulo enutrire 
verbis ûdei, ac aakiiari doctrina imbuere, eu«ique ab venesatis fasoais 
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ra'iguste religion calliolique, de la vérité et de la justice, 
pleins de sollicitude pour le salut des âmes, Nos Prédéces- 
seurs n'ont jamais rien eu de plus à cœur que de découvrir et 
de condamner par leurs très-sages Lettres et Constitutions, 
toutes les hérésies et les erreurs qui, contraires à notre divine 
Foi, à la doctrine de TÈgiise catholique, à rhonnJteté des 
mœurs et au salut éternel des hommes, ont souvent excité de 
violentes tempêtes et appelé sur l'Église et sur la société 
civile de déplorables calamités. 

C'est pourquoi ces mêmes Prédécesseurs se sont cons- 
tamment opposés, avec un courage apostolique, aux coupables 
machinations de ces méchants, qui, déchaînant leurs désordres 
comme les flots d'une mer en furie, et promettant la liberté, 
alors qu'ils sont esclaves de la corruption, se sont efforcés 
par des maximes trompeuses et par de pernicieux écrits, d'ar- 
racher les fondements de l'ordre religieux et de l'ordre social, 
de faire disparaître du monde toute vertu et toute justice, de 
dépraver les cœurs et les esprits, de soustraire à la règle des 



arcere, omnibus quidetn ac Vobis praesertim compertum, expioratumque 
est, Yenerabiles Fratres. Et sane iidem Decessores Nostri,augustae catholicx 
religionis, veritatis ac justiliae assertores et Tindices, de animarum salute 
maxime solliciti, nihil potius unquam habuere, quam sapientissimis suis 
Liueris et Constitutlonibus retegcre et damnare omnes haereses et errores 
qui divinae Fidei nostrae, catholicœ Ecclesiae doctrinae, morom honeslati 
ac sempilernae hominum saluii adversi, graves fréquenter excitarunt tera- 
pestâtes, et christianam civilemque rempublicam miserandum in modum 
funestarunt. Quocirca îidem Decessores Nostri Â})os(olîca fortitudine con- 
tinenter obstiterunt nefarii5 iniquorum hominum molitionibus, qui despu- 
iiM>nt«>s tanquam flactus fer! maris confusiones suas, ac libertatem promittentes 
cam servi sint corruptionis, fallacibus suis opinlonîbus et perniciosissimîs 
Bcriptis catbolicae religîoDis civilisque socîetatis fundamenta convellere, om 
nemque virtatem ac justltiam de medio tollere,omniumquc animes mentes- 
qoe depravare et incautos imperitamque praesertim juventutem a recta 
momm disciplina avertere, eamqne miserabiliter corrumpere, in erroris 
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mœurs les imprudents el surtout la jeunesse inexpérimentée, 
et de la corrompre misérablement afin de la jeter dans les filets 
de Terreur et de Tarracher du sein de TÉglise catholique. 

Vous le savez très-bien, Vénérables Frères, à peine, par le 
secret dessein de la Providence et certes sans aucun mérite 
de Notre part, fûmes-Nous élevés à celte Chaire de Saint 
Pierre, que, le cœur navré de douleur à la vue de l'horrible 
tempête soulevée par tant de doctrines perverses, et des maux 
immenses et souverainement déplorables attirés sur le peuple 
chrétien par tant d'erreurs. Nous avons déjà élevé la voix selon 
le devoir de Notre ministère Apostolique et les illustres exem- 
ples de Nos prédécesseurs, et dans plusieurs Encycliques pu- 
bliées aux fidèles. Allocutions prononcées en Consistoire et 
autres Lettres Apostoliques, Nous avons condamné les prin- 
cipales erreurs de notre si triste époque, Nous avons excité 
votre haute vigilance épiscopale et Nous avons averti et ex- 
horté avec instance tous les enfants de l'Église catholique. 
Nos fils bien-aimés, d'avoir en horreur et d'éviter la contagion 



iaqueos induccre, act andem ab Fxclcsiae catholicœ.siDu avellere conaii surit. 
Jam vero, uti Vobis, Venerablles Fratres, apprime notum est, Nos vix 
dom arcano divins providentiae consilio nullis certe Noslris mentis ad banc 
Pétri Cathed^am evecti fuimiis, cum videremus summo animi Nostri dolore 
bon ibilem sane procellam tôt pravis opiiHunibus excitatamet gravi£sliiia,ac 
Duoquam satis lugenda damna, quae in cbristianum populum ex tôt errori- 
busredundant, pro Apostolici Nostri iMliiistcrii oflBcio illustria Praedecessorum 
Nostrorum vesiigia sectanles, Nostram extulimusvocem, ac pluribus in vul- 
guseditis encyclicis Ëpistolis et Allocutionibus in consislorio babitis, alii^que 
ApostolicisLittcrisprscipuos iristissimœ nostrae aetatis errores damnavimus, 
eiimiamqoe vestram episcopatem vigilantiam exciiavimus , et uni\eisos 
catholicae Ëcctesiae Nobis carissimos filios etiam atque etiam nionuimus et 
eibortati sumus, ut tam diras contagia pestis omnino borierent et de\itarent. 
lie praesertim Nostra prima Ëncyciica Ëpistoladie 9 Novembris anuo 1846 
Yobîs scripta binisque Allocutionibus, quarum alter die 9 decembris anno 
1 85/i, altéra Tero 9 junii 1862 in Consistorio a Nobis babiia fuit, monstrosa 
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de cette peste cruelle. Et en particulier daos Notre premiëire 
Encyclique du 9 novembre 1846, à vous adressée, et dans Nos 
deux ÂlUrcutions en Consistoire, Tune du 9 décembre 1854, et 
Fautne du 9^ia 1862, Nous avons condamné les monstrueuses 
opinions qui dominent surtout aujMiviird'hui, ati grand malheur 
des âmes et au: détriment de la société civile elle-même, et qui, 
somrces de presque toutes les autres erreurs, ne sont pas seu- 
lement la ruine de l'Eglise catholique, de ses salutaires doc- 
trines et de ses droits sacrés^ mais encore de réternelle loi 
naturelle gravée par Dieu même dans tous les cœurs et de la 

droite raison. 
Cependant,, bien que Nous n'ayons pas négligé de proscrire 

souvent et de réprirajer ces erreurs, l'intérêt de l'Eglise catho- 
lique, le saluides âmes divinement confié à Notre sollicitude, 
enfin le bien même de la société humaine demandent impérieu- 
sement que Nous excitions de nouveau votre sollicitude à con- 
damner d'autres opinions, sorties des menées erreurs comme 
de leur source. Ces opinions fausses et perverses doivent être 

opinioniim portenta damnavimus, quae hac potissimnm aetate cum maxime 
animarum damno et civilis ipsins societalis detrimenlo dominaniur, quae- 
quenon solum calholicae Ecdesiae, ejusqne salutari docirinae acvenerandis 
juribus, verum eiiam sempilernae nalurali legi a Deo in omnium cordibus 
insculptae reclaeque ralioni maxime adversanlur, et ex quibus alii prope 
omnes originem habent errores. 

Etsi autem haud omîserimus potissimos hujusmodi errores saepe pros- 
cribereet reprobare, tamen catholicae Ecclesiae causa, animarumque salas 
Nobis divinitus commissa, atque ipsius humanae societatis bonum omnino 
postulant, ut iterum pastoralem vestram sollicitudinem excilemus ad alfas 
pravas profligandasopiniones, quae ex eisdcm erroribus, veluti ex fontibus 
erumpunt. Quae falsae ac perversae opiniones eo magis delestandae sunt, 
quod eo potissimum spectant, ut impedialur et amoveatur salutaris illa vis, 
quam catholica Ecclesia ex divinl sui Auctoris institulione et mandalr 
libère exercere débet usque ad consummationem saecull non minus erg 
singulos homines, quam erga nationes, populos summosqne eorum Princ 
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d'autant plus détestées que leur but principal est d'entraver el 
de détruire cette puissance salutaire que l'Eglise catholique » 
en vertu de l'institution et du comman dément de son divin 
Fondateur, doit librement exercer jusqu'à la consommation 
des siècles, non moins à l'égard des particuliers qu'à l'égard 
des nations, des peuples et de leurs souverains, et de faire 
cesser cette mutuelle alliance et concorde du Sacerdoce et de 
l'Empire, qui a toujours été utile et salutaire à la Religion et 
à la société • 

En effet, vous ne l'ignorez pas , Vénérables Frères, il ne 
manque pas aujourd'hui d'hommes qui, appliquant à la société 
civile l'impie et absurde principe du Naturalisme^ comme ils 
l'appellent, osent enseigner que « la perfection des gouverne- 
ments el le progrès civil exigent que la société humaine soit 
constituée et gouvernée, sans plus tenir compte de la religion 
que si elle n'existait pas, ou du moins sans faire aucune dif- 
férence entre la vraie religion et les fausses. ^) De plus, con- 
trairement à la doctrine de l'Ecriture, de l'Eglise et des saints 



pesy «tqite de medio tollatar mutoa Mla inter Sacerdotium et Imperium 
coflsîlioniffl societas et eoncordia, quae rei coin sacras tum ciTÎli fausta sent- 
per exitii ac salutaris (1). Ëteoiin probe noscitis, Veoerabiles Fratres, hoc 
teufiore non paucos reperiri, qui cm\ï consortio impium absurdumqae 
tkUurtUismi^ uti, vocanty principium applicantes andem docere, « optimam 
sodelalis public» rationeiB, civilemqoe progressnm omnino reqoîfere, ut 
booiana societas constituatur et gubernetur, nuilo habito ad religioBoœ 
tespeclu, acst ea non exisleret, Tel saltemiMillo facto veram inter falsasqvN; 
leUgioMs discrimnie: • Atque eontra sacrarum Litteraram^ Ëcclesiae, 
sancteroRiqtte Patmra doctrinam, asserere non dubitant, « optioiamesse 
oonditioiieni mcletat», m qna lo^ierio non agnosckur officium coercendi 
saacitis pœnis violatores catboiicae religioni», nisi qaateniis pax puUica pos- 
tulei. » £x qua omnino falsa socialis regiminis idea haud tintent erroneam 
iilam fovere opinionem catholicae Ecclesiae, animarumquae saluti maxime 

(1) Gregor. XVI, Epist encycl. Mirari, lôtfog. 1«8». 
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Pérès, ils ne craignent pas d'affirmer que « le meilleur gou- 
>^ernemenl est celui où Ton ne reconnaît pas au pouvoir l'obli- 
gation de réprimer par des peines légales, les violateurs de 
la loi catholique , si ce n'est lorsque la tranquillité pu- 
blique le demande, » Partant de cette idée absolument fausse 
du gouvernement social, ils n'hésitent pas à favoriser cetle 
opinion erronée, fatale à l'Eglise catholique et au salut des 
âmes, el que Notre prédécesseur d'heureuse mémoire, Gré- 
goire XVI, qualifiait de délire^ que « la liberté de conscience 
et des cultes est un droit propre à chaque homme, qui doit 
être proclamé par la loi et assuré dans tout État bien consti- 
tué; et que les citoyens ont droit à la pleine liberté de ma- 
nifester hautement et publiquement leurs opinions, quelles 
qu'elles soient, par la parole, par l'impression ou autrement, 
sans que Tautorité ecclésiastique ou civile puisse la limi- 
ter. » Or, en soutenant ces affirmations téméraires, ils ne 
pensent ni ne considèrent qu'ils prêchent la liberté de la 
perdition , et que , s'il est toujours permis aux opinions 



exidalem a rec. mem. Gregorio XYI praedeccssore Nostro deliramentum 
appellatam (1), nimiruni «libertatemconscientiaeetcultunmesseproprium 
CDJuscumque hominis jus, quod iege proclamari, et asseri débet in omni 
recteconstitula societate, etjus civibus inesse ad omnimodam libertatem 
nnlla vel ecclesiastica, vel civili auctoritate coarctandam, qno suos concep- 
tus quoscumque sive voce, sive typis, sive alia ratione palam publiceque 
manifestare, ac dedarare valeanl. » Dum vero id temere affirmant, haud 
cogitant et considérant, quod libertatem perdittonis (2) praedicant, et quod 
« si huroanis persuasionibus semper disceptare sit liberum, nunquam déesse 
« poterunt, qui veritati audeant resultare, et de bumanae sapientiae loqua- 
« citate confidere, cum banc nocentissimam vanitatem quantum debeat 
« fides et sapientia cbristiana vitare, ex ipsa Domioi noslri Jesu Gbristi in&- 
« titutione cognoscat (3). » 

(1) Eadem Encycl. Mirant 

(3) S. Atig. Epist. 105 al. 166. 

3] S. Léo. Epist. 164 al. 133. S S edit. Boll. 
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humaines de tout contester, il ne manquera jamais d'hommes 
qui oseront résister à la Vérité et mettre leur confiance dans le 
verbiage de la sagesse humaine, vanîlé très-nuisible que la foi 
et la sagesse chrétiennes doivent soigneusement éviter, selon 
renseignement de Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même. 

Et parce que là où la religion est bannie de la société civile, 
la doctrine et l'autorité de la révélation divine rejetée, la 
vraie notion de la justice et du droit humain s'obscurcit et se 
perd elle-même, et la force matérielle prend la place de la 
vraie justice et du droit légitime, de là vient précisément que 
certains hommes, ne tenant aucun compte des principes les 
plus certains de la saine raison, osent proclamer que « la vo- 
ionté du peuple manifestée par ce qu'ils appellent Topinion 
publique ou d'une autre manière, constitue la loi suprême, 
indépendante de tout droit divin et humain; et que dans 
Tordre politique les faits accomplis, par cela même qu'ils sont 
accomplis, ont la valeur du droit. » 

Or qui ne voit, qui ne sent très-bien qu'une société sous- 



£i quDiiiain ubi a civili societate fuit atnota religio, ac repudiata divinae 
reveiationis doctrina et auctoritas, vel ipsa germana jusUtiae humanique 
jaris notio tenebris obscuratur et amiltitur, atque in verae Justiiiae legiti- 
mique Juris locum materialis subsiituitur vis, inde liquet cur nonnulii cer- 
tissimis sanae raiionis princîpiis penitus negiectis poslbabitisquc audeant 
conclamare, « voluntatem popull, publica, quam dicunt, opinione vei alia 
ratione tnanifeslatam constituere supremam legem ab omni divine hunia- 
noque jure solutam, et in ordine politico facta cousumoiata, eo ipso quod 
consammata sunt, vim juris babere. » Verum ecquis non videt, planeque 
sentit, hominum societatem religionis ac vers justitiae vinculis solutam 
nuliurn aliud profecto propositum babere posse^ nisi scopum comparandi, 
comulandiqae opes, nullamque aliam in suis actionibns legem sequi, nisi 
indomitam animi cupidilateni inserviendi propriis voiuptatibns et comme- 
dis? Qoapropter hujasmodi homines acerbo sane odio insectantur Religiosas 
Familias qnamvis de re christiana, civili, ac iitteraria summopere méritas, 
et blatcrant, easdem noUnm babere legitimam existendi rationem, atqueita 
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traile aux lois- de ia religion et de la vraie justice se peut plus 
avoîir d'aulFe but q^^ dfama^er, qiae d'acciumiier dea ri- 
cbesBe», et ne suivra d'autre loi^ dans tous ses actes, c^ue Vin- 
domptabJie désir de satisfaire ses passiâus» et de servir ses 
intérêts? Voilà pourquoi leS: homiues de ce caractèce pour- 
sufifveiit d'une haine crudle les ordres celigieux, san& lenir 
compte des immenses services rendus par eux à la religion, à 
la société et aux lettres; ils déblatèrent contre eux en disant 
qu'ils n'ont aucune raison l^itime d'exister, et ils se font 
ainsi l'écho des calomnies des hérétiques. En effets comme 
l'enseignait très-sagement Pie Vly Notre prédécesseur,^ d'heu- 
reuse mémoire : « L'aboUlion des ordres religieux blesse 
« la liberté de pratiquer publiquemeat les conseils évangé- 
« liques ; elle blesse une manière de vivre recommandée par 
« llËgliâe comme conforme à la doctrine des apôtres; elle 
« blesse, enfm,. ces illustres fondateurs eux-mêmes qjue nous 
« vénérons sur les autels, et qui n'ont établi ces ordres que 
« par l'inspiration de Dieu. » 



haereticorom commentis plaudunt Nam? ut sapiendssioie rec. mem. 
Pins VI Decessor Noster docebat, « regularium abolitie» isdit staium pu- 
« blicae^professionis consHioruin evangelicorun^ lœdit vivendi ratioiiem in 
« Ecclesia comrnandatara tamquam Apostolicae doctriuae conâentaneam, 
« laedit ipsos insignes fundalores, quos super aitaribus veneramur, qui non 
« nisi a Deo inspiraii eas ooostiluerunt societates (1). » Atqueetiam impie 
pronunciant auferendam esse civibus Ëcclesis facuUateni « qua eleemo- 
synas cbristianae caritalis causa palam erogare valeant, » ac de medio toi- 
lendam legem « qua certis aliquibus diebus opéra servilia propter Dei cul- 
tmn probibentur, » fiallacissime praelexentes, conimemoratam facultatem et 
legem optimae publicae oeconomiœ priaci{His obsistere. Neque contend 
amovere religionem a publica sodetate, volunt religionetn ipeam. a 
privatis etiam arcere familiis. Ëteoim fonestissimum Communismi etsaeia^ 
iismi docentes ac pnoûientes errorem asaerunt « societalem doines- 

/î) RpisU ad Càrd. de L» Rodi«fouc»ult, f martii 1791. 
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Ils vont pUjLS loin, et daas leur impiété ils déclareat qa'il 
faut ôter aux fidèles la faculté de faire publiquemenl des au- 
mônes au nom de la cbacité chrétLenne^ « et abolir la loi qui» 
à certains jours, défend les œuvres serviles pour vaquer au 
culle divin. » Et cela sous le très faux prétexte que cette 
faculté et cette loi sont en opposition avec les principes de la 
véritable économie publique. 

Non contents de bannir la religion de la société, ils veuleat 
Uexclure du sein même de la famille. Enseignant et professant 
la funeste erreur du communisme et du socialismey ils affirment 
qjue « la société domestique ou la famille emprunte toute sa 
raison d'être au droit purement civil ; et, en conséquence, que 
de la loi civile découlent et dépendent tous les droits des pa- 
rents sur les enfants, et avant tout le droit d'instruction et 
d'éducation.» Pour ces hommes de mensonge, le but principal 
de ces maximes impies et de ces machinations est de sous- 
traire complètement à la salutaire doctrine et à l'influence de 
l'Eglise l'instruction et l'éducation de la jeunesse, afin de 

tîcam seu famiiiam totam suae existentiae rationem a jure dumtaxat 
civili mutuari; proindeque ex lege tantam civili dimanare ac pendere 
jura omnia parentum in filios, cum primis vero jus in.vtitutionis, educa- 
tionisque curandae. « Quibus impiis opinionibus, machiiiationibusque in 
id praecipue intenduut fallacissimi isti homines, ut salulifera catholicae 
Ecclesiae doctrina ac vis a juventutis institutione et educatione prorsus eli- 
minetur, ac teneri flexibilesque juvenum animi perniciosis quibusque erro- 
ribus, vitiisqiie misère inficiantur ac depraventur. Siquidem omties, qui 
rem tum sacrain, tum publicam perturbare, ac rectum societatis ordinem 
evertere, et jura oiiuiia divina ei humana delere sunt conati, omnia ucfaria 
suaconsilia, studia et operamina ad improvidampraesertiaijuveniutemdeci- 
piendam ac depravandam, ut supra innuimus,semper contulcrunt, omnem- 
que spera in ipsius juventuti corruptela collocarunt. Quocirca nunquam 
cessant uirumque clerum, ex que, veluti certissima historiae monumenta 
splendide testantur, tôt magna in christianam, civiiem, et litterariam rem- 
publicam commode redundarunt, quibuscumque infondis modis divexare, 
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souiller et de dépraver par les erreurs les plus pernicieuses et 
par toute sorte de vices, Tâme tendre et flexible des jeunes gens. 

En effet, tous ceux qui ont entrepris de bouleverser l'ordre 
religieux et Tordre social, et d'anéantir toutes les lois divines 
et humaines, ont toujours et avant tout fait conspirer leurs 
conseils, leur activité et leurs efforts à tromper et à dépraver 
la jeunesse, parce que, comme nous l'avons indiqué plus 
haut, ils niellent toule leur espérance dans la corruption des 
jeunes généralions. Voilà pourquoi le clergé régulier et sécu- 
lier, malgré les plus illustres témoignages rendus par l'histoire 
à ses immenses services dans l'ordre religieux, civil et litté- 
raire , est de leur pari l'objet des plus atroces persécutions ; 
et pourquoi ils disent que « le clergé étant ennemi des lu- 
mières, de la civilisation et du progrès, il faut lui ôler l'in- 
slruction et l'éducation de la jeunesse. » 

Il en est d'autres qui, renouvelant les erreurs funestes, et 
tant de fois condamnées des novateurs, ont l'insigne au- 
dace de dire que la suprême autorité donnée à l'Eglise et à ce 

et cdicere, ipsum Cleruin « ulpole vero, utilique scîentiae et civilitatis pro- 
gressui inimicum ab cm ni juventutis institucndae educandaeque cura et 
officîo esse amovendum. » 

At vero alii instaurantes prava ac toties damnata novatoruni commenta, 
iusigni impudentia audent, Ëcclesiae et hujus Apostolicae Sedis supremam 
auctoritatem a Ghrlsto J)omino ei tributam civilis auctoritatis arbitrio su- 
jicere, et omuia ejusdem Ecclesiae et Sedis jura deiicgare cîrca ea quae ad 
extcriorcm ordinem pertinent. Namque ipsos minime pudel affirmare « Ec- 
clesiae leges non obligare in conscientia, nisi cum promulgantur a civili 
potestate; acta et décréta Romanorum roiitiûcum ad religionem et Eccle- 
sîam spectantia indigere sanctione et approbatione , vel minimum assensu 
potestatis civilis; consiitutiones Apostolicas (1), quibus damnantur clan- 
desiinae societates , sive in eis exigatur , sive non exigatur juramentum de 
secreto servando, earnmqnc asseciae et fautores anatbemate mulctantur , 

(1) Clément. XII. « In emmenti, » Benedict. XIV « Providas Romanorum . » 
i'ii VII K Ecclesiam. » Leonis XII. « Qno graviora, » 
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Siège Apostolique par Notre-Seigoeur Jésus-Christ est sou- 
mise au jugement de Tautorilé civile , et de nier tous les droits 
de cette même Église et de ce même Siège à Fégard de 
Tordre extérieur. En effet, ils ne rougissent pas d'affirmer que 
« les lois de l'Eglise n'obligent pas en conscience, à moins 
qu'elles ne soient promulguées par le pouvoir civil ; que les 
actes et décrets des Pontifes romains relatifs à la religion et à 
TEglise ont besoin de la sanction et de l'approbation, ou tout 
au moins de l'assentiment (tu pouvoir civil ; que les consti- 
tutions apostoliques, portant condamnation des sociétés se- 
crètes, soit qu'on y exige ou non le serment de garder le 
secret, et frappant d'analhèmes leurs adeptes et leurs fauteurs, 
n'ont aucune force dans les pays où le gouvernement civil 
tolère ces sortes d'associations; que l'excommunication portée 
par le Concile de Trente et par les Pontifes romains contre les 
envahisseurs elles usurpateurs des droits et des possessions de 
l'Eglise repose sur une confusion de l'ordre sipintuel et de 
l'ordre civil et politique, et n'a pour but qu'un intérêt terrestre ; 



uultarn hal>ere viin iu itiis urbis re^ionibus ubi ejus modi aggregatioiies 
tolerantur a civili guberiiio; cxcommumcalionein a Coactlio Tridentiiioet 
Rotnauis PotitiGcibuslatain in eos, qui jura possessionesque Ëcclosiae inva- 
duQt, ei usurpant , niti confusione ordinis spiritualis ordinisque ci\i]is ac 
politici ad niundanuni dumtaxat bonuiu prosequendum; Ecclesiam nibil 
debere decernere, quod obsti ingero possit (idelium conscieniias in ordine 
ad usum reram temporal îu m; Ëcclesiae jus non competereviolatoresleguni 
suaruQi pœnis teinporalibus coercendi ; conforme chse sacrœ theologiae^ 
jarisqoe public! principiis, bonorum proprietatem, quae ab Ecclesia, a Fa- 
miiiis religiusis, aliis(]ue iocis plis possidenlur, civili gubernio asserere, et 
vindicare. » Neque erubescunt palam publiceque proûtcri haereticorum 
eflaioai et principium, ex quo tôt perversae oriuntur sententiae, atque er- 
rores« Diciltant enim « Kcclesiaslicam potestatem non essn jure dîvino 
distinctani et indepcndentem a potestale civili, neijne ejiLsmodi disiinctio- 
nem, et independentiam servari possc, qnin abEcclesia invadaniur et usur- 
|)enlur essenliala jura poteslaiis civilis. » Atque silentio prasterire non 
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que l'Eglise ne doit rien décréter qui puisse lier ht conscience 
des fidèles relativement à l'usage des biens temporels; que 
l'Eglise n'a pas le droit de réprimer par des peines temporelles 
les violateurs de ses lois; qu'il est conforme aux principes de 
la théologie et du droit public de conférer et de maintenir au 
gouvernement civil lapropriété des biens possédés par TEglise, 
par les congrégations religieuses et par les autres îieux pies. 

Ils n'ont pas honte de professer hautement et publiquemeiA 
les axiomes et les principes des hérétiques, source de mïlle 
erreurs et de funestes maximes. Ils répètent, en effet, que « la 
puissance Ecclésiastique n'est pas, de droit divin, distincte et 
indépendante de la puissance civile; et que cette distinction et 
cette indépendance ne peut exister sans que l'Eglise enva- 
hisse et usurpe les droits essentiels de la puissance civile. » 

Nous ne pouvons non plus passer sous silence l'audace de 
ceux qui, rejetant la saine doctrine, prétendent que « quant 
aux jugements du Siège apostolique, et à ses décrets 
ayant pour objet évident le bien général, les droits et la disci- 



possumus eorum audaciatn, qui sanam non sustintntes doctrinam conten- 
dunt « illis Apostoiicae Sedis jodiciis , et decretis , quorum objectam ad 
bonum générale Ëcclesiae, ejasdemqae jura, ac disciplinam spectare deda- 
ratur, dummodo fidei niorumque dogQiata non attîngai, posse assensum et 
obedientiam detrectari absque peccato, et absque ulla tatholicae professionîs 
^ctura. » Quod quidem quantopere adversetur catholico dogmati plenae 
potestatis Komano Pontifici ab ipso Cbristo Domino divinftus coilatae uni- 
versalem pascendi , regendi, et gubernandi Ecclesiam , nemo est qui non 
ciare aperteque viéeai et inteliigat. 

In tanta igitur depravatarum opinionum perversitate, Nos Apostolid No- 
.stri oiOQcii memores, acde sanctissima nostra reIigione,de sana doctrina, 
et animarum salute Nobis divinitns commissa , ac de ipsius humanae socie- 
tatis bono maxime solliciti, Apostolicam Nostram vocem terum extollere 
exi&timavimus. Itaque omnes et singulas pravas opinioocs ac doctrinas 
singiliatim tiisce Litteris commémora tas auctoritate Nostra Apostolica repro- 
,bamu&, proscribimus atqoe damuamus, casque ab omatcs catholicae £c- 



— 15 — 

plÎDe de l'Église, «dès qu'il ne touoh>e pas aux «dogmes de la foi 
et des mœurs, on peut, sans péché et sans perdre en rien 
sa qualité de eafhoKque, refuser 4e s'y conformer et 4e s'y 
soumettre. » Â quel degré une pareille préteoticm est con- 
traire au dogme ci^holique de la pleine autorité divinement 
donnée par Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même au Pontife 
romain de paftre, de régir et de gouverner l'Église univer- 
selle, il n'est personne qui ne le voie et qui ne le comprenne 
clairement et pleinement. 

Au milieu d'une telle perversité d'opinions dépravées, 
pénétré du devoir ûe Notre charge apostolique, et plein 
de sollicitude pour Notre sainte religion, pour la saine 
doctrine, pour le salut des âmes qui nous est confié d'En-Haut 
et pour le bien même de la société humaine. Nous avojis donc 
cru devoir élever de nouveau la voix. En eonséquence, toutes 
et chacune des mauvaises opinions et doctrines signalées en 
détail dans les présentes Lettres, Nous les réprouvons par 
Notre autorité apostolique, les proscrivons, les condamnons, 
et Nous voulons et ordonnons que tous les •enfants de l'Église 

çlesiae filiis, veluti reprobatas, proscrîptas atque damnatas omnino haberi 
Tolumus et mandamur. 

Ac praeterea, optime sriiis, Venerabiles Fratres, hisce temporibus omnis 
Yerîtatis justitiaeqoe osores, et acerrimosnostraereiigionishosiites, per pesti- 
feros libros, libelles , et epbemerides toto terrarom orbe dispersas popoiis 
Utodentes, ac malHiose mentientes alias impias cpaasque disseminare doc- 
trinas. Neqoe ignoi'atis, bac etiam nostra astate , nonnullos reperiri , qui 
Satanae spirita permoti, et incitati eo impietatis devenerant, ut Ooimnato- 
mm Domînam Nostrom Jesum Chrîstani negare, ejusque Oiviaitatem 
Bcelerata procacitate oppugnare non paveant. flic vero haod ])ossumns, 
qoio maximis raerilîsque laudibus Vos efferamus, Venerabiies Fraires, qui 
eplscopalem vestram vocem contra tantam impietatem omni ze4o attollere 
minime omisistis. 

Itaque hisce Nostris Litteris Vos iterum amantissime alloquiinur, qui in 
sollicititudinis Nostrae partem vocati summo Nobis inter maximas Nostra» 
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catholique les tiennent pour réprouvées, proscrites et con- 
damnées. 

Outre cela, vous savez très-bien. Vénérables Frères, qu'au- 
jourd'hui les adversaires de toute vérité et de toute justice, 
et les ennemis acharnés de notre sainte religion, au moyen de 
livres empoisonnés, de brochures et de journaux répandus 
aux quatre coins du monde, trompent les peuples, mentent 
sciemment et disséminent toute espèce de doctrines im- 
pies. Vous n'ignorez pas non plus qu'à notre époque, il en est 
qui, poussés et excités par l'esprit de Satan, en sont venus 
à ce degré d'iniquité de nier Notre-Seigneur et maître Jé- 
sus-Christ, et d'attaquer avec la plus criminelle impudence 
sa divinité. Ici Nous ne pouvons Nous empêcher de vous 
donner. Vénérables Frères, des louanges très-grandes et 
méritées, pour le zèle avec lequel vous avez eu soin d'élever 
votre voix épiscopale contre une si grande impiété. 

C'est pourquoi , dans les Lettres présentes , Nous Nous 
adressons encore une fois avec tendresse, à vous qui, appe- 
lés à partager Notre sollicitude. Vous êtes, au milieu de 



acerbitaies, suiaiio, laelitiae» et consoialioni estis propier egregiam, qua 
prœslalis, leligioneru, pietaieiii^ ac propier mirum illumaraorem, Gdeiu, et 
observantiara , qua Nubis et huic Apostolicae Sedi concordissimis aiiimis 
obstricti gravissimum épiscopale vcstrum ministcriuin strenue ac sedolo 
implere contenditis. Ëtenim ab exiinio vestro pastofali zcio expectamus^ ot 
assuinentes gladiuin spiritus, quod est verbum Dei, et confortati lu gratia 
Domini Nostri Jesu Chrisli veiilis iiigeminatls studiis quotidie magis pros- 
plcere , ut fidèles eu rae vestrae concredîti « abstiueaut ab berbis noxiîs, 
((uas (( Jésus Cbristus nou colit, quia non sunt plantatio Patris (1). » 
Atque cisdem fidelibus inculcare, liunquam desinite, oinncm veram felici- 
laUMH in honiincs ex augusta iiostra religione , ejusque doctrina et cxercitio 

{Vj s. Ignalius M. ad Piiidclph. 3. 
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Nos grandes douleurs, un sujet de consolation, de ioie et 
d'encouragement par votre religion, par votre piété, et par 
cet amour, cette foi et ce dévoûment admirables avec les- 
quels vous vous efforcez d'accomplir virilement et soigneuse- 
ment la charge si grave de votre ministère épiscopal, en union 
intime et cordiale avec Nous et avec ce Siège Apostolique. En 
effet, Nous attendons de votre profond zèle pasloral, que, 
prenant le glaive de l'esprit, qui est la parole de Dieu, et for- 
tifiés dans la grâce de Notre -Seigneur Jésus-Christ, vous 
vous attachiez chaque jour davantage à faire, par vos soins 
redoublés, que les fidèles confiés à votre garde « s'abs- 
« tiennent des herbes nuisibles que Jésus- Christ ne cultive 
« pas, parce qu'elles n'ont pas été plantées par son Père. » Ne 
cessez donc jamais d'inculquer à ces mêmes fidèles que toute 
vraie félicité découle pour les hommes de Notre auguste reli- 
gion, de sa doctrine et de sa pratique , et qu'heureux est le 
peuple dont Dieu est le Seigneur. Enseignez « que les royau- 
« mes reposent sur le fondement de la foi catholique, et qu'il n'y 
« arien de si mortel, rien qui nous expose plus à la chute et 
« à tous les dangers, que de croire qu'il nous suffit du libre 

rediindare, ac beatum essepopulum, cujos Dominus Deus ejus (1). Docete 
« caiholîcae Fidci fuodamento régna subsistera (2), et nihil tam mortife- 
« rum , tam praeceps ad casum, tam expositum ad omnia pericula, si hoc 
« solum nobis putantes posse sufGccre, quod iiberum arbiirium, cum nas- 
« ceremor, accepimus, ultra jam a Domiuo nibil quaeramus, id est, aucto-* 
« ris nostri obliti , ejus pbteutiam , ut nos osteodamus iiberos , abjure- 
(( mus (3). » Atqueetiam ne omittatis docere regiam potestatem non ad 
« solum mundi regimen, sed maxime, ad Ecclesiae praesidium esse colla- 
(( tam (6) , et nihil esse quod civitatum Principibus, et Regibus majori 

(T) Psal. 143. 

(2) S. Cœlest. epist,22ad Synod. Epbea. apud Const. p. ISrO, 

(3) S. Innocnt. le epist. 29 ad Episc. conc. Carthag. apud Coii^!. p. 894. 

(4) S. Léo Epist. 156 al. 125. 



- IS — 

« arbitre que nous avons reçu eu naissant, sans j^lus avok 
(( autre chose à demander à Dieu; c'est à dire qu'oubliant notre 
« créateur, nous osions renier sa puissance pour nous montrer 
<i libres. )» Ne négligez pas non plus d'enseigner « que la 
« puissance royale est conférée non - seulement pour le 
K gouvernement de ce monde, mais surtout pour la protec- 
« tion de l'Église, et que rien ne peut être plus avantar 
K geux et plus glorieux pour les Chefs des États et les Rois 
K que de se conformer aux paroles que Notre très-sage et 
« très - courageux prédécesseur saint Félix écrivait à l'em- 
« pereur Zenon, délaisser l'Église catholique se gouver- 
« ner par ses propres lois, et de ne permettre à personne 
«c de mettre obstacle à sa liberté... Il est certain, en effet, qu'il 
« est de leur intérêt, toutes les fois qu'il s'agit des affaires de 
« Dieu, de suivre avec soin l'ordre qu'il a prescrit, et de sub- 
« ordonner, et non de préférer, la volonté royale à celle des 
« prêtres du Christ. » 

Mais si nous devons toujours. Vénérables Frères, nx)us 
adresser avec confiance au Trône de là, grâce pour en obtenir 
miséricorde et secours en temps opportun, nous devona le 



« fructui, gioriœqueessepossit, quam si, ut sapieniissimus forlissimusqu» 
« aiter Praedecessor Nosier S. Félix Zenoni Imperatori perscribebat , 

a Ecclcsîam catholicam sinant uti legibus suis, nec libertali ejus quem^ 

(( quam permittant obsistere Certum est enim, hoc rébus suis esse 

(( salutare, ut, cum de causîs Dei agatur, juxtaipsius consUtutum regiam 
<( YoIuntatemSacerdotibusChristi studeant subdere, non praeferre (1). » 
Sed si semper, Venerabiies Fratres, nunc potissimum in tantis Ecclesiae 
civilisque societatis caiamitatibus, in tantaadversariorum contra rem catho- 
licam, et banc Apostolicam Sedem conspiratione tantaque errorum congerie^ 
necesse omnino est, ut adeamus cumfiducia ad tbronum gratis, ut niiseri- 
cordiam consequamur, et gratiam inveniaaius in auxilio opportune. Quo- 
circa omnium fidelium pietatem excitare existimavimus, ut una Nobiscum 

(1) Plus Yll. Epist. Encycl. Diu satis. 15 mail 1800. 
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faire surtout au milieu de si grandes calamités de TÉglîse et 
de la société civile, en présence d'une si vaste conspiration 
d'ennemis et d'uri si grand amas d'erreurs contre la société ca- 
tholique et contre ce saint Siège Apostolique, Nous avons donc 
jugé utile d'exciter la piété de tous les iBdèles, alBn que, s'unis- 
sant à Nous, ils ne cessent d'invoquer et de supplier par les 
prières les plus ferventes et les plus humtles le Père très-clé- 
ment des lumières et des miséricordes ; afin qu'ils recouren 
toujours dans la plénitude de leur foi à Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qui nous a rachetés à Dieu dans son sang, qu'ils 
demandent avec instance et continuellement à Son très-doux 
Cœur, victime de sa très-brûlante charité pour nous, d'entraîner 
tout à lui par les liens de son amour et de faire que tous les 
hommes enflammés de son très-saint amour, marchent digne- 
ment selon son Cœur, agréables à Dieu en toutes choses, el 
portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres. Et 
comme les prières des hommes sont plus agréables à Dieu 
s'ils viennent à lui avec des cœurs purs de toute souillure. 
Nous avons jugé à propos d'ouvrir aux fidèles chrétiens, avec 
une libéralité Apostolique,lestrésorscélestesde l'Eglise confiég 

Vobisque clementissimum luminum et misericordiarum Patrem ferventis- 
simîs humillimisque precibus sine iotermissione orcnt, et obsecrent^ et in 
plenitudinc Gdei semper confugiant ad dominumNostrum Jesum Ghristum, 
qui redemit nos Dec in sanguine suo,£jusque duicissinaum Cor flagrantis- 
simae erga nos caritalis victimam cnixe jugiterque cxorent, ut amoris sui 
vinculîs omnia ad seipsum trahat, ntque omnes homincs sanctissimo suo 
amore inflammati sccundum Cor £jus ambulent digne Deo per omnia pla 
centes, in omni bono opère fructificantes. Cum autem sine dobio gratiores 
sint Deo hominum preces, si animis ab omni labepuris ad ipsom accédant, 
idcirco cœlestes Ecclesiae thesauros dispensationi Nostrae commisses Christ 
fidelibus Apostolica iiberalitatc reserare censuimus, ut iidem fidèles ad veram 
pietatem vehementius incensi, ac per Pœnitentiae Sacramentum a peccato 
rum maculis expiati fidentiussuasprecesad Deumeiïundant, ejusque mise- 
ricordiam et gratiam consequantur. 
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à noire dispensalion, afin qu'excités plus vivement à la vraie 
piété, et purifiés de leurs péchés par le Sacrement de Péni- 
tence, ils répandent avec plus de confiance leurs prières 
devant Dieu et obtiennent sa grâce et sa miséricorde* 

En conséquence, nous accordons, par la teneur des pré- 
sentes Lettres, en vertu de Notre autorité Apostolique, à tous 
les fidèles de Tun et de l'autre sexe de l'univers catho- 
lique, une Indulgence Plénière en forme de Jubilé, à ga- 
gner durant toute l'année prochaine de 1865, et non au 
delà, dans l'espace d'un mois désigné par Vous, Vénérables 
Frères, et par les autres Ordinaires légitimes, en la même ma- 
nière et forme que Nous l'avons accordée, au commencement 
de Notre Pontificat, par Nos Lettres Apostoliques en forme de 
Bref du 20 novembre 1846, envoyées à tous les Evoques de 
l'univers, et commençant par ces mots : « Arcano Divines Pro- 
videntiœ consilioy » et avec tous les mêmes pouvoirs accordés 
par Nous dans ces Lettres. Nous voulons cependant que toutes 
les prescriptions contenues dans les susdites Lettres soient 
observées, et qu'il ne soit dérogé à aucune des exceptions que 
nous avons faites. Nous accordons cela, nonobstant toutes 



Hisce igiter LiUeris aucioritate Nostra Apostolica omnibus ulrlusqoe 
sexus caiholici orbls fidelibus Pienariam Indulgentiam ad instar Jubilaei 
concedimus inlra uuius tantum mensis spatium usque ad tolum futurum 
annum 1865 et non ultra, a Yobis, Yenerabiies Fralres, aliisque legitiinis 
locorum Ordinariis statuendum, eodem prorsus modo et forma, qua ab 
initio supremi Nostri Pontificatus conccssimus per Apostolicas Nostras Lit- 
teras în forma Brevis die 20 mensis Novcmbris anuo 18/i6 datas, et ad 
universum episcopalem vestrum Ordinem missas, quarum iuitium «Arcano 
Divinae Providentiae consilto, » et cum omnibus eisdem facultatibus, quaR 
per ipsas Liiteras a Nobis datas fuerunt. Volumus tamcn, ut ea omnla 
serventur, quae in commemoratîs Litteris prœscripta suut, et ea excipian- 
tur, quae excepta esse declaravimus. Atqueid concedimus, non obsianiibus 
in contrarium facicntibus quibuscumque, etiam speciaii et inJiviJua mco 
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dispositions contraires, même celle qui serait digne d'une 
mention spéciale et individuelle et d'une dérogation. Et pour 
écarter toute difficulté, Nous avons ordonné qu'un exemplaire 
de ces Lettres vous fut remis. 

« Prions, Vénérables Frères, prions du fond du cœur et de 
« toutes les forces de notre esprit la miséricorde de Dieu, parce 
« qu'il a lui-même ajouté : Je n'éloignerai pas tCeux ma miséri^ 
« corde. Demandons, et nous recevrons, et si l'effet de nos de- 
« mandes se fait attendre, parce que nous avons grièvement 
« péché,frapponsàlaporte, car il sera ouvert à celui qui frappe, 
« pourvu que nous frappions la porte par les prières, les gé- 
« missements et les larmes, dans lesquels nous devons insis- 
te ter et persévérer, et pourvu que notre prière soit unanime...; 
« que chacun prie Dieu non-seulement pour lui-même, mais 
« pour tous ses frères, comme le Seigneur nous a enseigné 
« à prier. » Et afin que Dieu exauce plus facilement nos 
prières et nos vœux, les vôtres et ceux de tous les fidèles, 
prenons en toute confiance pour avocate auprès de lui l'Im- 



tione, ac derogatione dignis. Ut aulem omnis dubitatio et difficutas, 
amoTeatur earumdem Litterarum excmpiar ad Vos perferri jussimos. 
« Rogetnus , Venerabiies Fratres , de intimo corde et de tota mente 
« mlsericordiam Dei, quia et ipse addidit dicens : Misericordlam autcm 
« meam non dîspergem ab eis. Petamus et accipiem^s, et si accipiendi 
« mora et tarditas fuerit quoniam graviter offendinoius, pulsemus, quia et 
j pulsanti aperietur, si modo puisent ostium preces, gemitus, et iacrymae 

c Dostrae, quibus insistere et immorari oportet, et si sit unanimis oratio 

c unnsquisque oret Deom non pro se tantum, sed pro omnibus fratribus, 
<c sicut Dominus orare nos docuil (1) » Quo vero facilius Deus Nostris, 
Vestrisqoe, et omnium fidelium precibus, votisque annoat, cum omni fidu- 
cia deprecatricem apud Ëum adhibeamus Immaculatam sanctissimamque 
Deiparam Vii^inem Mariam; quas canotas hsreses interemit in universo 

(1} s. Cy priai), epist. 11. 
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maculée et trëd-sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie, qui â 
détruit toutes les hérésies dans le monde entier, et qui» notre 
très-tendre Mère à tous, « est toute suave..., et pleine de 
« miséricorde..., qui se montre accessible à toutes les prières, 
« très-clémente pour tous , qui a compassion de toutes nos 
« misères avec la plus large pitié, » et qui comme Reine, 
debout à la draite de son Fils unique Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, vêtue d*or et de beauté, n'a rien qu'EUe ne puisse 
obtenir de Lui. Demandons aussi les suffrages du Bien- 
heureux Pierre, prince des Apôtres, de son Goapôtre Paul, et 
de tous les Saints habitants du ciel , ces amis de Dieu qui 
possèdent déjà le royaume céleste, la couronne et la palme, 
et qui désormais, sûrs de leur immortalité, restent pleins 
de sollicitude pour notre salut. 

Enfin, demandant pour Vous à Dieu de tout Notre cœur Ta- 
bondance de tous les dons célestes. Nous donnons du fond du 
cœur et avec amour, comme gage de Notre particulière affec- 
tion. Notre bénédiction apostolique, à vous. Vénérables Frères, 



mande, quaeqoe omnium nostrum amaniissima Mater « tota suavisest.... 

« ac plena misericordiâe omnibus sese etorabilem, omnibus cleméntis- 

simam prsebet, omnium « nécessitâtes amplissimo quodam miserator af* 
fectu (1), » atque utpote Regina adstans a dexlris Unigeniti FiUi Sui Domîoi 
NoslriJesu Christiin vestitudcauratocircuraamicta varietate nihil est, qnid 
ab Eo împetrare nonvaleat. Saffragiaquoque peiamus Beatissimi Pétri Aipos- 
tolorumPrincipis,etCoapostoliejus Pauli, omniumque Sanclorura cœlttum, 
qui facli jam amici Dei pervenerunt ad cœlestia régna, etcoronati possident 
palmam, ac de sua imtoortalitale securi, de nostra sufnt sainte solHciti. 

Denique cœlestium omnium donorum copiam Vobis a Deo ex animo 
adprecantes sîngularis Nostrœin Vos cariiatispignus Apostolicam Benedic- 
lionem ex intimo corde profectam Vobis îpsis, Vencrabîies Fratres, cunr- 

(1) s. Bf rnard. Serrra. de duodeciiii prccrogativis B. M. V. ex verbis Apocaîyp. 
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et à tous les fidèles, clercs et laïques confiés à vos soins. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 8 décembre de l'an- 
née 1864, dixième année depuis la Définition dogmatique de 
l'Immaculée-Conception de la Vierge Marie, Mère de Dieu, 

Et de Notre Pontificat Ja, dix-neuvième. 

PIE IX, PAPE. 



tisque Clericis, Laicisque fidelibus curae vestrae commissis peramanter itn- 
periimur. 

Datum Rome, apud S. Petrum, die YIII Decembrîs anno 1864, deci- 
mo a Dogmatica Definitione Immaculatœ Conceptionis Diepars Virginis 
Hariae. 

PoDtificatos Nostri Anno declmonono. 

PIVS PP. ÏX. 
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RÉSUMÉ 

RENFERMANT LES PRINCIPALES ERREURS DE NOTRE TEMPS, 

QUI SONT SIGNALÉES 

DANS LES ALLOCUTIONS CONSISTORIALES, 

ENCYCLIQUES ET AUTRES LETTRES APOSTOLIQUES DE 

N. T. S. P. LE PAPE PIE IX. 

§1- 

Panthéisme^ naturalisme et rationalisme absolu. 

î. [1 n'existe aucun Etre divin, suprême, parfait dans sa sagesse et 
sa providence, qui soîtdistinct de l'universalité des choses, et Dieu 
estidentiqueàla nature des choses, et par conséquent assujetti aux 
changements; c'est Dieu, par cela môme, qui existe dans Thomme 
et dans le monde, et tous les êtres sont Dieu et ont la propre sub- 
stance de Dieu. Dîeu est ainsi une seule et même chose avec le 
monde, et par conséquent l'esprit avec la matière, la nécessité 
avec la liberté, le vrai avec le faux, le bien avec le mal, et le juste 
avec l'injuste. 

Alloc. Maxtma quidem du 9 juia 1862. 



SYLLABUS 

COMPLEGTENS PRJSGIPUOS NOSTRiE iETATIS ERRORBS QUI NOTANTUR IN 

ALLOCUTIONIBUS CONSISTORIALIBUS, IN ENCYCLICIS ALIISQUE 

APOSTOLICIS LITTERIS SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI PII PAPiE :X. 

Pantheismus, Naturalismus et Rationalismus absolutus, 

I. Nxinuin supremum, sapientissimum, provideattssimamque Namea 
divinité exsistit ab hac reruin universitate distinctum, et Deus idem est ac 
rerum astara et iccirco iinoiutationtbus obaoxius, Deusque reipsa fit in 
hotmaeetmuado, atqueomnia Deus sunt et ipsissimam Det habeatsubstan- 
tiam; ac una eademque res est Deus cum muQdo,et proinde spiritus cum 
materia, nécessitas cum libertate, verum cnm falso, bonum cum malO| 
et justum cum injasto. 

Ailoc. Hfaœima quidem 9 junii 1862. 
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II. Od doit nier toute actioQ de Dieu sur les hommes et sur le 
Qonde. 

^Uoc. Maxima quidem du 9 juin 1862. 

III. La raison humaine, n'ayant aucun égard à Dieu, est Tu- 
lique arbitre du vrai et du faux, du bien et du mal; elle est h ellc- 
nême sa loi, elle suffit par ses forces naturelles pour procurer le 
>ien des hommes et des peuples. 

Alloc. Maxima quidem du 9 juin 186-2. 

IV. Toutes les vérités delà religion découlent de la force native 
de la raison humaine ; d'où il suit que la raison est la règle sou- 
veraine d'après laquelle l'homme peut et doit acquérir la connais- 
sance de toutes les vérités de toute espèce. 

Encycl. Qui plurilus du 9 novembre 1846, 
Encycl. Singulari quidem du 17 mars 1856. 
ÂlJoc. Maxima quidem du 9 juin 1862, 

V. La révélation divine est imparfaite, et par conséquent sujette 
à un progrès continuel et indéfini qui doit répondre au développe- 
ment de la raison humaine. 

Encycl. Quipluribus du 9 novembre 1846. 
Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862. 



II. Neganda est omnis Dei actio la homines et manda m. 

Alloc. Maxima quidem 9 juii 1862. 

III. Humana ratio, nullo prorsasDei respecta habite, uaicus esl veri et 
falsi, boni et mali arbiter, sibi ipsi est lex et naturalibus suis viribus ad 
hominum ac populorum bonum curandum sufficit. 

Alloc. Maxime quidem 9 junii 1862. 

lY. Oinnes religionis veritates ex naliva huinauae rationis vi dérivant ; 
bine ratio est princeps norina qua horno cogniiionem omnium cujuscum- 
que generis veritatam assequi possit ac debeat. 

Epist. encycl. Ciui plurihus 9 novembris 1846. 
; EpisUencycl. Singulari quidem 17 martii 1856. 
Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 

V. Divina roveiaiio est impcrfecta et iccirco subjecta conlinuo et in- 
definito progressai qui hunianœ rationis progression! respondea t. 

Epist. encycl. Qui plurihus 9 novembris 1846, 
Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 

VI. Cbristi fîdes huinanae refregaïur rationi ; divinaqae revelatio non 
solam nibil prodest, veram eiiam nocet hominis perfection! . 

Epist. encycl. QuipluribusO novembris 1846. 
Alloc. Maxima guidem 9 iurii 1663. 
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VI La foi du Christ est en opposition avec la raison, humaïae, 
et la révélation divine non-seulement ne sert de rien, mais eUe 
nuit à la perfection de l'homme. 

ËDCycl. Quiphiribas du 9 novembre 1846. 
Âlloc; Maxima quidem da 9 juin 18C3. 

VII. Les prophéties et les miracles exposés et racontés dans les 
saiDtes Ecritures sont des ûctions poétiques, et les mystères de la 
foi chrétienne sont le résumé d'investigations philosophiques; dans 
les livres des deux Testaments sont contenues des inventions 
mythiques, et Jésus lui-même est un mythe. 

Encycl. dut pluribw du 9 novembre 1846. 
Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862. 

SU- 

Rationalisme modéré. 

VHI. Gomme la raison humaine est égale à la religion elle-méine , 
les sciences théologiques doivent être traitées comme les sciences 
philosophiques. 

AIloc. Singulari qiMdam perfusi du 9 décembre 1854> 

IX. Tous les dogmes de la religion chrétienne sans distinction 
sont l'objet de la science naturelle ou philosophique ; et la raison 



VU. Propheliae et miracula in sacris Litterîs exposita et narrata sont 
poetarum commenta, et christlanae Gdei mysteria philosopbicanim investi- 
gationum summa; et otriusqoe Testamend librîs mythica continentar 
inventa ; ipseque Jesu Ghristus est mythica fictio. 

Epist. encycl. Qui plurihtis 9 iiovembris 1846. 
AIIoc. Maxima quidem 9 junii ]862. 

Raiionalùmus moderatus, 

VIII. Quum ratio humana ipsi religium aequiparetur, idcirco théolo- 
gies disciplinas perinde ac philosophiae tractandaesunt. 

Alloc. Singulari quadam perfusi 9 décembris 1854. 

IX. Omnia indiscriminatim dogmata religionis christianae sunt objec- 
tum naturalis scientiae seu philosophiae; et bumana ratio historice tantum 
exculta potest ex suis naturalibus viribus et principiis ad veram de omnibus 
etiam reconditioribus dogmatibus scientiam pervenire, modo hsc dogmata 
ipsi rationi tamquam objectum proposita foerint. 

Epist. Qd Archiep. Frising, Gratwwmo» 11 décembris Itffiî. 
Epist. aii eumdem, Tuas lihenter^l décembris 186?. 
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bLumaine n'ayant qu'une culture historique, peut, d'après sesprin- 
âpes et ses forces naturelles , parvenir à une vraie connaissance 
de tous les dogmes, même les plus cachés, pourvu que ces dogmes 
aient été proposés à la raison elle-même comme objet. 

Lettre à l'Archevêque de Frising : Gravissimas, du 11 décembre 1862. 
Lettre au même : Tuas lihenter, du 21 décembre 1863. 

X G ) a a e autre cho se est le philosophe et autre chose la philo- 
sophie, celui-là a le droit et le evoir de se soumettre à une auto- 
rité qu'il a reconnue lui-même être vraie ; mais la philosophie ne 
peut ni ne doit se soumettre à aucune autorité. 

Lettre à TArchevêque de Frising : QrcwissimaSf du 11 décembre 1862. 
Lettre au- même : Tuaslibenter, du 21 décembre 1863. 

XL L'Eglise non-seulement ne doit, dans aucun cas, sévir contre 
la philosophie, mais elle doit tolérer les erreurs de la philosophie 
et lui abandonner le soin de se corriger elle-même. 

Lettre à 1* Archevêque de Frising : Gravissimas, du 11 décembre 1862. 

XIL Les décrets du Siège Apostolique et des congrégations ro- 
maines empêchent le libre progrès de la science. 

Lettre à l'Archevôque de Frising : Tuas lihenter , du 21 décembre 1863. 

XIIL La méthode et les principes d'après lesquels les anciens 
docteurs scolastiques ont cultivé la théologie, ne conviennent plus 
aux nécessités de notre temps et au progrès des sciences. 

Lettre à TArchevéque de Frising : Ttuu UhentsTf du 11 décembre 1863. 



X. Quam aliud sit philosophus, aliad philosophia, jlle jus et ofiScium 
habet se submitteoti anctoritati, quam veram ipse probaverit ; at philoso- 
phia neque potest, neque débet uili sese submittere auctoritati. 

Epist. ad Archiep. Frising, Gravissimas 11 decembris 1862. 
Epist. ad enmdem, Tuas lihenter 21 decembris 1862. 

XL Ëcclesia non solum non débet in philosophiam unquam animadver- 
tere, vei um etiam débet ipsius phi&osophiae toierare errores, eisque relin- 
quere ut ipsase corrigat. 

Epist. ad Archiep. Frising. Gramss%mas 11 decembris 1862. 

XII. Apostolicae Sedis, romanarumque Gongregrationam décréta liberum 
scientiae progressum iuipediunt. 

Epist. ad Archiep. Frising, Tuas lihenter 21 decembris V^2. 

XIIL Methodus et priacipia, quibus antiqui Doclores scholastici Tbeo- 
logiam excoiuerunt, temporum nostrorum necessîtatibas scieniiarumque 
progressui minime congruunt. 

Epist. ad Archiep. Frising, Tuas lihenter %i decembris 1863. 
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XIV. On doit s'occuper de philosophie, sans tenir aucun compte 
de la révélation surnaturelle. 

Lettre à l'Archevêque de Frising : Tuas Ulenter, du 21 décembre 1863. 

N. B. Au système du rationalisme se rapportent pour la majeure 
partie les erreurs d'Antoine Gûnther, qu i ont condamnées dans la 
lettre au cardinal-archevêque de Cologne, Eximiam tuam du 
15 juin 18/i7 , et dans la lettre à Tévéque de Breslau, Dolore haud 
mediocri, du 30 avril 1860. 

S in. 

Indifférentisme, Latitudinarisme. 

XV. Il est libre à chaque homme d'embrasser et de professer une 
religion que la seule lumière de la raison conduirait à accepter 
comme vraie. 

Lettres apos'oliqnes : Muîtiplices inter, du 10 juin 1851. 
Alloc. Maxima quidem, du 9 juin 1862. 

XVI. Les hommes peuvent trouver le chemin du salut éternel 
et obtenir le salut éternel dans le culte de n'importe quelle religion. 

Encycl. Qui plurihuSt du 9 novembre 1846. 
Alloc. Ubi primum, du 17 décembre 1847. 
£ncjcl. Singulari quidem^ du 17 mars 1856. 

XIV. Pbilosopbia tractanda est, nalia supernataralis revelationis babita 
ratione. 

Epist. ad Architip. Frising, Tuas lihenter 21 decembris 1868. 

iV. R. Cum rationalismi systematc cobaerent maximam partem errores 
Antouii Gûnther, qui damnatur in Epist. ad Gard. Ârchiep. Goloniensem , 
Eximiam tuam 15 juniî 1847^ et in Epist ad Ëpisc. Wratislaviensem, 
Dolore haud mediocri 30 aprilis 1860. 

§ III. 
IndifferentismuSj lAtitudinarismus, 

XV. Liberum cuique bomini est eam aniplectl ac profiteri religionem, 
quam rationis lamine qais ductns veram putaverit. 

Litt. ApoBt. Multipliées inter lOjunii 1851. 
Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 

XVI. Horoines in cujusvîs rellgionis caltu viam aeternae salutis reperire 
âetemamque salutem assequi possant, 

Epist. Encycl. Quiplurihus9 novembris 1846. 

Alloc. UHprimum 17 decembris 1847. 

Epist encycl. Stngulari quidem 17 martii 1866, 
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XVIL Aa moins doil-on bien espérer du salut éternel de tous 
ceux qui ne vivent pas dans le sein de la véritable Eglise du Christ. 

Alloc. Singulari quadam, du 9 iéceiiitre 1854. 
Encycl. Quanto conficiamur, du 17 août 1863. 

XVIlï. Le protestantisnae n'est pas autre chose qu'une fornie 
diverse de la môme vraie religion chrétienn .forme dans laquelle 
on peut être agréable à Dieu aussi bien que dans TEglise catho- 
lique. 

Encl. NoscitU et nohUcum, du 8 décembre 1819. 

8 IV. 

Socialisme^ Communisme, Sociétés secrètes^ Sociélés bibliques ^ 

Sociétés cléricO'libérales. 

Ces sortes de pestes sont souvent frappées de sentences i'ormu- 
lées dans les termes les plus graves dansTEncyclique Quipluribus 
du 9 novembre 18/i6, dans TAliocution : Quibus quantisque du 
20 avril 1849, dans l'Encyclique Noscilis et nobiscum du 8 décem- 
bre 18û9, dans rAllocution Singulari quadam du 9 décembre 1854, 
dans l'Encyclique Quanto conficiamur mœrore du 10 août 1863. 



XYII. Saltem bene speraudam est de aeternœ iilorum omnium ï^aiutc, 
qui in vcra Christ! Ecclesia nequaquam versaiitur. 

AUoc. Singulari quidam 9 ddceujbris 1854. 

Kpist. encycl. Quanto cotificiamur 17 augustii I8C3. 

XYIII. Protestatilismus uuu aliud est quam di versa verae cjusdem 
christiaiiae reiigionis forma, in quaaeque ac in Ëcclesia catholica Deo pla- 
ce re datum est. 

Kpist. encycl. Noicilis et Nobiscum 8 decembi is 1849. 

§ IV. 

SoctalùmuSf Communismus^ Societates clandestinœ, Societates biblicœ^ 

Societates clerico-liberales, 

Ejusmodi pestes sa;pe gra\issimisque verborum formulis reprobaatur in 
Epist. encycl. Qui plunbus 9 novcmb. 18^46; inÂIloc. Quibus quantisque 
20 apriL 18/!i9; in Episl. encycl. Noscitis et Nobiscum 8 dec. 1849; in 
Alloc. Singulari quadam 9 decemb. lS5/i; in Epist. encycl. Quanto con- 
ficiamur nioerore 10 augusti 1863. 
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§ V. -^ 

Erreurs relatives à VEglise et à ses droits. 

XIX. L'Eglise n'est pas une vraie et parfaite société pleinement 
libre; elle ne jouit pas de ses droits propres et constants que lui a 
conférés son divin Fondateur, mais il appartient au pouvoir civil 
de déûoir quels sont les droits de TEglise et les I imites dans les- 
quelles elle peut les exercer. 

AUoc. Singulari quadam du 9 décembre 1851. 
Alloc. Multis gravibiisque du 17 décembre 1860, 
Alloc. Naxima qnidem du 9 juin 1862. 

XX. La puissance ecclésiastique ne doit pas exercer son autorité 
. sans la permission et l'assentiment du gouvernement civiL 

Alloc. Meminit untbsquisque du 30 septembre 1861 . 

XXL L'Eglise n'a pas le pouvoir de définir dogmatiquement que 
la religion de l'Eglise catholique est uniquement ta vraie religioD 

Lettre apostolique MulHplices inter du 10 juin 1851. 

XXIL L'obligation qui concerne les maîtres et les écrivains ca- 
tholiques se borne aux choses qui ont été définies par le jugement 
ii\faillible de l'Eglise comme des dogmes de foi qui doivent être 
crus par tous. 

Lettre à l'Archevêque deFrising : Tuas îihenter, du 21 décembre 1863. 
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Errores de Ecclesia ejusque juribus, 

XIX. Ecclesia non est vera perfectaque societas plane libéra, nec pollet 
suis propriis et constantibus juribus sibi a divine suc fundatore collatis, 
sed civilis potestatis est definire quae sint Ecclesi^s jura ac limites, intra 
quos eadem jura exercera queat. 

Alloc. Singulari quadam 9 decembris 1834, 
Alloc, Multis gravihu^que 17 decembris 1860. 
Alloc. Maxima quidem 9junii 1862. 

XX. Ecclesiastica potestas sua m auctoritatein exercere non débet abs- 
que civilis gubernii venia et assensu. 

Alloc. Meminit unusquisque ZO sepiemhna 1861. 

XXI. Ecclesia non habet potestatem dogmatice défini endi religioncm 
catholicae Ecclesiae esse unice veram religionem. 

Litt. Apost.MuUtjjZicestnier lOjunii 1851. 

XXII. Obligaiio, qua cathoiici magistri et scriptores omnino adstria* 
guntur, coarctalur iniistantum, quae ab infallibili Ëcclesias j udicio velati 
fidei dogmata ab omnibns crcdcnda proponuntur. 

Epist. ad Archiep. F^'ising, Tua>s lihenter 21 decembris 1868; 
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XXUL Les Soaverains-Pontrfes et les GoQciles œcaoïéDiqaes se 
sont écartés des limites de leur pouvoir; ils oot usurpé les droits 
des prioces et ils ont même erré dans les déûniti^oas relatives à la 
foi et aux mœurs. 

Lettre apostolique MuUifUces inter du 10 juin 4851. 

XXIV. L'Eglise n'a pas le droit d'employer la force ; elle n'a 
aucun pouvoir temporel direct ou indirect. 

Lettre apostolique Adapostolicm du 9fi août 1851. 

XXV. En dehors du pouvoir inhérent à l'épiscopat, il y a un pou- 
voir temporel qui lui a été concédé ou expressément ou tacitement 
par l'autorité civile, révocable par conséquent à volonté par cette 
même autorité civile. 

Lettre apostolique Ad apostolicc3 du ^2 août 1851 . 

XXVL L'Eglise n'a pas le droit naturel et légitime d'acquérir et 
de posséder. 

Alioc. Numquamfore du 15 décembre 1856. 
Encycl. Incredihili du 17 septembre 1863. 

XXVn. Les ministres sacrés de l'Eglise et le Pontife Romain doi- 
vent être exclus de tout soin et domaine sur les choses tempo* 
relies. 

Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862. 



XXIIL Romani Pontifices et Concilia œcnmenica a limitibus soae 
potestatis recesserunt^ jura Principum usurparunt, atqae etiam in rébus 
fidci et morum definiendis errarunt. 

Litt. Apost. Multiplices inter 10 junii 1851. 

XXIV. Ecclesia vis inferendae potestatem non habet, neque potestatem 
ullam temporalem directam vel indirectani. 

Liit. Apost. Ad apostolicaB 22 augusti 1851. 

XXY. Praeler potestatem episcopatui inbaerentem, alia est attributa 
lemporalis poteslas a civili imperio, vel expresse vel tacite concessa, revo- 
canda propterea, cum libuerit, a civili imperio. 

Litt. Ad apostolicoB '^2 aiUgnsii 1851. 

XXVL Ecclesia non habet nativum ac legitlmum jus acquirendi ac 
possideudi. 

Alloc. Nunqikam fore 15 decembris 1856. 
Episi. encycl. Incredihili 17 septembris 1863. 

XXVIL Sacri Ecclesiœ ministri Romanusque Pontifex ab otnîii rerum 
temporalium cura ac dominio sunt omniao excludendi. 

Alloc. Maxima quidem 9 junii \862. 
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XXVIII. Il n'est pas permis aux Evoques de publier même les 
Lettres apostoliques sans la permission du gouvernement. 

Alloc. Numquam fore du 15 cécembre 1856. 

XXIX. Les grâces accordées par le Pontife Romain doivent être 
regardées comme nulles, si elles n'ont pas été demandées par Ten- 
tremise du gouvernement. 

AViOC, Numquam fore du 15 décembre 1866. 

XXX. L'immunité de l'Eglise et des personnes ecclésiastiques 
a tiré son origine du droit civil. 

Lettre apostolique Multipliées inter du 10 juin 1851. 

XXXL Le for ecclésiastique pour les procès temporels des clercs, 
soit au civil, soit au criminel, doit absolument être aboli, môme 
sans consulter le Siège Apostolique et sans tenir compte de ses 
réclamations. 

Alloc. Acerbissimum du 27 septembre 185?. 
Alloc. Numquam fore du 15 décembre 1656. 

XXXII. L'immunité personnelle, en vertu de laquelle les clercs 
sont exempts de la milice, peut élre abrogée sans aucune vida tioD 
de réquilé et du droit naturel. Le progrès civil demande cette abro- 
gation, surtout dans une société constituée d'après une législation 
libérale. 

Lettre à l'Evêque de Montréal, Singularis Nohisque, du 20 septembre 1861. 

XXYIIL Ëpiscopis, sine gubcrnii venla, fas non eut vel ipsas apostolicas 
litteras promulgare. 

Alloc. JN^wnquam/orelSdecembris 1856. 

XXIX. Gratiae a Romane Pontificc coucessae existiuiari debent tam- 
quam irriiae, nisi per gubernium fuerint impluralae. 

Alloc. Nunquam fore 15 decembris 18C6. 

XXX. Ecclesiae et personarum ccclesiasticarum immunitas a jure civilî 
orlum habuil. 

Litt.apost. Multiiilices t)i(er 10 juniil851. 

XXXI . Ecclcsiasticum forum pro temporalibus cicricorum causis sîve 
civilibus sivc criminalibus omnino de medio tollendum est, ctiaiu incon- 
sulta et réclamante Apostolica Scde. 

Alloc. Acerhissimum 27septembris 1852. 
Alloc. Nunquam fore 15 decembris 1856. 

XXXII. Absque ulla naturalis juris et aequitaiis vioiatione potest ab- 
rogari per:)0na]is immunitas, qua clerici ab onerc subeundaeexercendaeque 
niiliiiae eximunlur; banc vero abrogationem postulat clvilis progrcssus, 
maxiuie in socictate ad foimam libérions regiminis coustituta. 

Epist. adEpiso. Montisrcgal. Singularis Nohisque 29 sept. 1864. 
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XXXIII. II n'apparlîent pas uniquement par droit propre et nalu- 
rel à la juridiction ecclésiastique de diriger l'enseignement des 
choses tbéologiques. 

Lettre a l'archevêque de Frising, Tuas Uhenter, du 21 décembre U6Z, 

XXXIV. La doctrine de ceux qui comparent le Pontife Romain à 
un prince libre et exerçant son pouvoir dans l'Eglise universelle, 
est une doctrine qui a prévalu au Moyen-Age. 

Lett. apost. ^(i aj}o.{{oHc« du 22 août 1851. 

XXXV. Rien n'empêche que, par un décret d'un Concile général 
ou par le fait de tous les peuples, le souverain pontificat soit trans- 
féré de l'Evéque romain et de la ville de Rome à un aulre Evêque 
et à une autre ville. 

Lett. apost. Ad apostoUca du 22 août 1851. 

XXXVI. La définition d'un Concile national n'admet pas d'autre 
discussion, et l'Administration civile peut traiter toute affaire dans 
ces limites. 

Lelt. apost.' Ad apottoîica du 22 août 1851. 

XXXVII. On peut instituer des Eglises nationales soustraites à 
rautorilé du Pontife Romain et pleinement séparées de lui. 

Alloc. Multis gravihitsque du 17 décembre 1860. 
Alice. Jamdudum cemimus du 18 mars 1861. 



XXXIII. Non pertinet unice ad ecclesiasticam jurisdictionis potestaiein 
proprio ac nativo jure dirigere theologîcarum rerum doctrioam. 

Epidt. ad Archiep. Frising, Tuas Uhenter 'il decembris 1863. 

XXXIV. Doclrina comparantium Romanum Pontificem Principi libcro 
et agouti in univcrsa Ecclcsia, doctrina est quae medio aevo praevaluit. 

Litt. Apost. Ad apostolicx 22 augusti 1851. 

XXXV. Nihil vet?t, alicujus Concilii generalis sententia aut universo- 
rum populorum facto, summum PontiGcalum ab roroano Episcopo atque 
Urbe ad alium Episcopum aliamque civitatem transferri. 

Litt. Apost. Ad apostolicsB^ti augusti 1851. 

XXXVI. Nationalis concilii definitio nuliam aliam adroîtiit disputatio- 
nero^ civilisque administratio rem ad hosce terminos exigere jK)test. 

Litt. Apost. Ad ajsostoHcs 22 aogusii 1851. 

XXXVII. Inslilui possunt nationales Ecclesiae ab auctorilale Romani 
Pouiificis subductae planeque divisae. 

Alloc. Multis g ravihusque 17 decembris 181)0. 
Alloc. Jamdudum eernimus 18 martii 1861. 
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XXXVIII. Les prétealioas excessives des Poutifes Roinaios ont 
poussé à la division de l'Eglise en orientale et occidentale. 

Lett. apost. Ad apostolicm du 22 août 1851. 

§ VJ. 

Erreurs relatives à la société civile ^ considérée soit en ellcrmême^ 

soit dans ses rapports avec l'Eglise. 

XXXIX. L'Etat, comme étant Torigine et la source de tous les 
droits, jouit d'un droit qui n'est circonscrit par aucune limite. 

AUoc. Mtixima quidem du 9 juin 186^, 

XL. La doctrine de l'Eglise catholique est opposée au bien et 
aux intérêts de la société humaine. 

Encycl. QAtiplwibus du 9 novembre 1846. 
Ailoc. Quibus quantisque du 28 avril 1849. 

XLL La puissance civile , même quand elle est exercée par un 
prince infidèle, possède un pouvoir indirect, négatif sur les choses 
sacrées. Elle a par conséquent non-seulement le droit qu'on appelle 
à'exequatur, mais encore le droit qu'on nomme d'appel comme 
d'abus. 

Lett. aposi. Ad apostolicx du 22 août 1851. 



XXXVIII. Divisioni Ecclesiœ in orientalem atque occidentalem nîmia 
Romanorum Pontiûcum arbitria contulerunt. 

Litt, Apost. .id' apostolicx 22 augusti 1851. 

§ VI. 

Errores de societate civili tum in se, tum in suis ad Ecclesiam relatianibus 

spectata, 

XXXIX. Reipublicae status, ut pote omnium jurium origo et fons, jure 
quodani pollet nullis circonscripto limitibus. 

Alloc. jîaxima quidem 9 junii 1862. 

XL. Gatholicae Ecclesiae doctrina humauae societatis bono et commodis 
adversatur. 

Epist encycl. Qui plurihus 9 novembris 1R46. 
Alloc. Quibus quantisque 20 aprilis 1849. • 

XLL Civili potestati vel ab inûdéli imperante exercitata competit po- 
testas indirecta negativa in sacra; eidem proinde competit nedum jasqaod 
vocant exequatuvy sed etiam jus appellationis , quam nancupant. 
abusu. 

Ut. Apost. Ad. apostolicm 22 augusti 1851. 
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XLIL En cas de eonflit légal entre les deux pouvoirs, le droit 
cîTîl prévaut. 

Leti. apost. Ad apostolics du 33 août 1851. 

XLIII. La puissance laïque a le pouvoir de casser, de déclarer et 
rendre nulles les conventions solennelles (Concordats) conclues 
avec le Siège Apostolique, relativement à Tusage des droits qui 
appartiennent à l'immunité ecclésiastique, sans Je consentement 
de ce Siège et malgré ses réclamations. 

Alloc. In consistoriàli du 1er novembre 1850. 
Alloc. MulHs gravihiksque du 17 décembre 1860. 

XLIV. L'autorité civile peut s'immiscer dans les choses qui re- 
gardent la religion, les mœurs et la direction des âmes. D'où il suit 
qu'elle peut juger des Instructions que les pasteurs de TËglise pu- 
blient, d'après leur charge, pour la règle des consciences ; elle 
peut ménfie décider sur l'administration des sacrements et sur les 
dispositions nécessaires pour les recevoir. 

Alloc. In consistoriàli du !•' novembre 1850, 
Alloc. Maxima q^uidem du 9 juin 1862. 

XLV. Toute la direction des écoles publiques dans lesquelles la 
jeunesse d'un Etat chrétien est élevée, si l'on en excepte dans une 
certaine mesure les séminaires épiscopaux, peut et doit être attri- 



XLIL In conflictu le gum utriusque potestatis, jus civile prae?alec. 

Litt. ApOBt. Ad apostolicœ 22 augusti 1851. 

XLIII. Laica potestas auctoritatem babet rescindendi , dedarandi ac 
faciendi irritas solemnes convenliones (vulgo Concordata) su^^er usa jurium 
ad ecclesiaticam immunitatem pertinentium cum Sede apostollca initas , 
sine hujus consensu, immo et ea reclamante, 

Alloc. In consistoriàli 1 iiovembris 1850. 
Alloc. Multis gravibusque 17 decembris 1860. 

XLIV. Civilis auclorilas potest se immiscere rébus quae ad religionem, 

mores et regimen spiriluale pertinent. Hinc polest de instructioni^s judi- 

care, quas Ëcclesiae pasiores ad conscipniiarum normam pro suo monere 

edunt, quin etiam potest de divinorum sacrameutorum administratione et 

disposition ibus ad ea suspicienda necessariis decemere. 

Alloc. In Consistoriàli 1 novembris 1850. 
Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 

XLV. Totum scholaram publicarum regimen, iii quibus juventus chris- 
tianae a/icujus Reipublicae instituitur, episcopalibtis dumtaxat semînariis 
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buée h raalorilé civile, et cela de telle manière qu'il oe soit Te 
connu à aucune autre autorilé le droit de s'immiscer dansladiad-kt 
pline des écoles, dans le régime dps études, dans la coIlatioD dfs f ii^ 
grades, dans le choix ou l'approbation des maîtres. 

Alloc. In vonsistoriali du 1er novembre 1856. 
A.II0C. QuibtLslucluosittimis iu5 septembre 1851. 

XLVl Bien plus, même dans les séminaires des clercs, la mé- 
thode à suivre dans les études est soumise à Tautorité civile. 

Alloc. Numquam fore du 15 décembre 185C. 

XLVII. La bonne constitution de la société civile demande que 
les écoles populaires, qui sont ouvertes à tous les enfants de chaqae 
classe de la population, et en générai que les institutions publiques 
destinées aux lettres, à une instruction supérieure et à une éduca- 
tion plus élevée de la jeunesse, soient affranchies de toute autorité 
de rÉglise, de toute influence modératrice et de toute ingérence de 
sa part, et qu'elles soient pleinement soumises à la volonté de 
l'autorité civile et politique, suivant le désir des gouvernants et le 
courant des opinions générales de l'époque. 

Lettre îi l'Archevêque de Fribourgr, Qnamnon sine, du 14 juUlet 1854. 

XLVIÏI Des catholiques peuvent approuver un système d'édu- 



alîqua ratione exceptis, potest ac débet attribut auctontati civili, et îia^ 
quidem attribui, ut nullum alii cuicumque auctoritati recognoscatur jus 
immiscendi se in disciplina scliolaruiu, lu regimine studiorum, in gra- 
duam collatioue, in delectu aut approbatione magistrorum. 

Ailoc. In Consistoriali 1 novembris 1850. 
Alloc. Cl?ubus 2t(cfuosimmts5 septembris 1851. 

XLVI. Immo in ipsis clericoriim seminariis methodus studiorum adlir- 
benda civili auctoritati subjicîtnr. 

Alloc. Numquam fore 15 decembris 1856. 

XLVII. Postulat optima civilis societatis ratio, ut populares scholaB, quae 
patent omnibus cujusquc e populo classis pucris , ac publica unlversint 
instituta , quae litteris se veriori busqué disciplinis iradendis et éducation! 
juventutis curandaesunt destinata, eximaniur abomni Ëcclesiîe auctoriiale^. 
modératrice vi et ingerentia, plenoque civilis ac politicœ auctoritatis arbitrio 
subjiciantur ad imperantium placiia et ad communium aetalis opiuioiuim 
^mussim. 

Epist. ad. Archiep. Friburg., Quam non sine 14 julii 1864. 

\LyiII. Gatholicis viris probari potest ea juveututis iustiiuendae ratin^ 
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' %5Élion placé en dehors de la loi catholique et de rautorilé de 
ÏTÈglîse et qui n'ait pour but, ou du moins pour but principal, que 
la connaissance des choses purement naturelles et de la vie sociale 
«ur cette terre. 

Lettre de TArch. de Frib., Q/uam non «ine, 14 juillet 1864. 

IL. L'autorité séculière peut empêcher les Evoques et les fi- 
dèles de communiquer librement entre eux et avec le Pontife 
fiomain. 

Alloc. Maxima quidem 9 juin 1862. 

L. L'autorité séculière a par elle-même le droit de présenter les 
Evéques et peut exiger d'eux qu'ils prennent en main l'administra- 
tion de leurs diocèses avant qu'ils aient reçu du Saint-Mége l'insti- 
tution canonique et les lettres apostoliques. 

Alloc. Numquamfore 15 décembre 1856. 

LI. Bien plus, la puissance séculière a le droit d'interdire aux 
Evéques l'exercice du ministère pastoral, et elle n'est pas tenue 
d'obéir au Pontife Romain eu ce qui concerne l'institution des 
évôchés et des Evoques. 

Lett. apost. Multiplices inter 10 juin 1851. 
Alloc. Acerhissimum 27 septembre 1852. 

LU. Le gouvernement peut, de son propre droit, changer l'âge 



<{i:ae sit a catholica fide et ab Ecclesiae potestate sejuncta , quaeque reruin 
dumtaxat naturallum scientiaro ac terrenae socîalis vitae fines tantomodo 
vel saltem primarium spectet. 

Epist. ad Ârchiep. Friburg, Quam non sine 14 julii 1864. 

IL. Civilis antoritas potest impedire quominus sacrorum Antistiies et 
'fidèles populi cum Romano Pontifice libère ac mutuo communicent. 

Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 

L. Laica auctoritas habet pc^ se jus praesentandi episcopos et potest ab 
illis exigere ut ineanl diœcesium procura tîonem antequam ipsi cnnonicam 
a S. Sede instituliouem et apostolicas lilteras accipiant. 

Alloc. Numqtbamfore 15 decembris 1856. 

LI. Immo laicum gubernium habet jus deponendi ab exercitio pasto- 
ralis ministerîi episcopos, neque tenetur obedire Romano Pontifici in iis 
^uae epîscopaturo et episcoporum respiciunt institutiouem. 

Litt. Apost. Multipliées inter 10 junii 1851. 
Alloc. Acerhissimum 27 septembris 1852. 

LII. Gubernium potest suo jure immutai*e aetatem ab Ecclesia praescrip 
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prescrit pour ta professioa religieuse, tant des femiBes que dfis 
kommes, et enjoindre aux communautés religieuses de n'admettre 
yersoBDe aux voeux solennels sans son autorisation. 

Alloc, Numquam fore 15 décembre 1856. 

Lin. On doit abroger les lois qui prot^entrexistence des com- 
munautés relieuses» leurs droits et leurs fonctions ; bien plus, la 
{tnissance civile peut donner son appui k tous ceux qui voudraient 
quitter ré lat religieux qu'ils avaient embrassé et enfreindre leurs 
vœux solennels; de même elle peut supprimer complètement ces 
m6mfes conmmnaulés religieuses, aussi bien que les églises colté- 
giaies^ les bénâEloes sinapl^, et même le<lroit de patronage, et attri- 
buer et soumettre leurs biens et revenus à l'administration et à la 
disposition de l'autorité civile. 

Alloc. Acerhissimum 27 sepiembre 1852. 
ALoc. Probe meminereiis^ janvier 1855. 
Alloc. Cum œpe 26 juillet 1855. 

LIV. Les rois et les princes, non-seulement sont exempts de la 
juridiction de l'Église, mais même ils sont supérieurs à TÉglise 
quand il s'agit de trancher les questions de juridiction. 

Lettre apost. MulHplices inter 10 juin 1851. 



tam pro religlosa tam muïïerutn quam viroruin proîessîone , omnibnsque 
retigios» familils indicere, ut neminem stne sac permissu ad solemala vota 
nuDcupanck admittant 

Alloc. Numquam fore 15 decembris 1856. 

LUI. Abrogandae sunt leges quae ad religiosammi familiaruin statum 
tutandom, earamqae jurait officia pertment ; imino potest chrile guber- 
nium ils ^rmnibas auxilinm prsstare, qui a siiscepto reMgiosae vitae iiistitoto 
defîcere ac solemnia vota frangere velint; pariterqoe pot«st, religiosas 
easdern famitias perînde ac cottegiatas Ecclesias et bénéficia simplicia etiam 
jttris patronati» pewîtus exiinguere illorurnque bona et reditus civilis 
potestatis adiniaisiratîoni et arbitrio stibjicere et vindlcare. 

Alloc. Acerhissimum '^1 septembris 1852. 
Alloc. Probe nneminernts 22 januarii 185S. 
Al 1 oc. Cum ^oepe 36 j ul a 1855 . 

LIV. Keges et Principes aou solum ab Ëcclesiae juridiclioue cKimuatur, 
veruru etiain lu quaestioaibus jufisdlctkxiis dirimeadis âuperiores suiu 
Ëcdesiar^. 

Litt. ApoBt. Multipliées Mêr 10 tunii 1851. 



— 39 — 

IV. L'Église doit être séparée de TÉtat , et FÉtat séparé d e 
IHglise. 

iUoc. Acerhissimum 27 septembre 1852. 

§ VIL 
Erreurs concernant la morale naturelle et chrétienne, 

LVL Les lois de la morale n'ont pas besoin delà sanction divine, 
et il n'est pas du tout nécessaire que les lois humaines se confor- 
ment au droit naturel ou reçoivent de Dieu le pouvoir d'o- 
bliger. 

Alloc. Maxima quidem 9 juin 1862. 

LVIL La science des choses philosophiques et morales, de même 
que les lois civiles, peuvent et doivent être soustraites à Fautorité 
divine et ecclésiastique. 

Alloc. Maxima qiudem 9 juin 1862. 

LVIIL II ne faut reconnaître d'autres forces que celles qiii rési- 
dent dans la matière, et tout système de morale, toute honnêteté 
doit consister à accumuler et augmenter de toute manière ses 
richesses et à se procurer des jouissances. 

Alloc. Maaima quidem 9 juin 1862. 

LeU. Enoycl. Quanta eot^eiamur 10 août 1863. 
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LV. £cclesia a Statu, Statasque ab Ecclesia sejangendus est. 

Alloc. Acerhisstmum 27 septembris 1852. 

§ VIL 
Errores de Ethica naturali et christiana. 

LVL i!klorum leges divine haud ^ent sanctione, miaimeque opus est ut 
bamaD8B leges ad oaturae jas conformeatur aut ohligandi viin a Deo acci- 
piant. 

Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 

LVIL Philosopbicarum rerum morumque scieutU, it^mque civiles leges 
possant et debent adivina et ecclesiastica auctoritate declinare. 

AWoc. Maxima quidem 9 junii ISQ^. 

LVIIL Aliae vires noa sont agaoscendc ni» illae quae in materia positae 
sunt, et omnis morum diseipiioa bonestasqaecoUocari débet in camulandis 
et augendis quovis modo divitiis ac in Yolaptatibos explendîs. 

Affoe. MatBima quidem 9 jcroii 1862. 

Episi. cncycL Ctuanto oot^/lciomur 10 aug Qsti^l86d. 
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LIK. Le droit consiste dans le fait matériel; tous les devoirs des 
hommes sont un mot vide de sens, et tous les faits humaiQS ont 
force de droit. 

Alloc. Maxima quidem 9 juin 1862. 

LX. L'autorité n'est autre chose que la somme du nombre et des 
forces matérielles. 

Alloc. Maxima quidem 9 juin 1862. 

LXL Une injustice défait couronnée de succès ne porte aucune 
atteinte à la sainteté du droit. 

Alloc. Jamdudum cernimits 18 mars 1861. 

LXfL On doit proclamer et observer le principe que Fou nomme 
de non-intervention. 

Alloc. Novos et ante 28 septembre 1860. 

LXIIL II est permis de refuser Tobéissance aux princes légitimes 
et même de se révolter contre eux. 

Lett. Encycl. Qui pîurihus 9 novembre 1846. 
Alloc. Quisque vestrum 4 octobre 1847. 
Lett. Encycl. Noscitis et Nobiscum 8 décembre 1849. 
Lett. Apost. Cum catholica 26 mars 1860. 

LXIV. La violation d'un serment, quelque saint qu'il soit, et 
toute action criminelle et honteuse opposée à la loi éternelle, non- 

L1X. Jus in materiali facto consistit, et omnia homtnum officia sunt 
nomen inane, et omnia humana faciajuris vimhabent. 

Alloc. Maxima quidem 9 }un\ï 1862. 

LX. Âuctoritas nibil allud est nisi numeri et maierialium virium summa. 

Alloc. Maxima quidemd junii 186?. 

LXr. Fortunaia facti injustitia nullum juris sanctitdti detrimenlum 
affert. 

Alloc. Jamdudum cemimus 18 martii 1861. 

LXIL Proclamandum est et observandum prîncipium quod vocaut de 
non-interventu, 

Alloc. Novos et ante 29 septembris 1860. 

LXIIL Legitimis principibus obedientîam detrectare, immo et rebel- 
lare licet, 

Epist. encycl. Qui plurihus 9 novemhriB 1846. 
Alloc. Quisque vestrum 4 octobris 1847. 
Ëpist. encycl. Noscitis ût Nobiscum 8 decembris 1849. 
LiU. Apost. Cum cat^oItca 26 martii 1860. 

LXIV. Tum cojusque sanctîssimi juramenti violatio, tum quaelibet 
celesta flagitiosaque acUo sempiternae legi repogoans, non solum haud est 
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seulement ne doit pas être blâmée, mais elle est tout à fait licite et 
digne des plus grands éloges quand elle est inspirée par Tamo ur 
de la patrie. 

Âlloc. Quibus qiuintisqued avril 1849. 

§ vm 

Erreurs concernant le mariage chrétien. 
LXV. On ne peut établir par aucune raison que le Christ a élevé 
le mariage à la dignité de sacrement. 

Lett. Apost. Adapostolicœ 32 août 1851. 

LXVI. Le sacrement de mariage n'est qu'un accessoire du con- 
trat et qui peut en être séparé, et le sacrement lui-même ne con- 
siste que dans la seule bénédiction nuptiale. 

i^ett. Âpost. Ad ajTostoIicaî 22 août 1851. 

LXVIL De droit naturel, le lien du mariage n'est pas indisso- 
luble, et dans différents cas le divorce proprement dit peut être 
sanctionné par l'autorité civile. 

Lett. Âpost. Ad apostolie»^^ août 1851. 
Alloc. Acerhissimum 27 septembre 1852. 

LXVIIl. L'Eglise n'a pas le pouvoir d'apporter des empêche- 
ments dirimants au mariage; mais ce pouvoir appartient à Tauto- 

Improbanda, verum etiam omnlno iicita, summisque laudibus efTerenda, 
quando id palriae amore agatur. 

AKoc. Quihus quantUque 20 uprilis 1849. 

§ Vin. 

Errores de matrimonio christxano. 

LXV. Nullaratlone ferrî potest, Ghristum evcxisse mairiinonium ad di- 
gnitatem sacramenti. 

Litt. Âpost. Adapostolicœ 22 augusti 1851. 

LXVI. Matrimonii sacramentum non esinisî quid contractui accesso- 
rîum ab eoque separabile, ipsumque sacramentum in uaa tantum nuptiali 
benedicilone situm est. 

Litt. Apost. Ad apostoUcœ 2*2 augiisti 1851. 

LXYII. Jure nalurae matrimonii viaculum non est iudissoiubiie, et in 
variis casibus divortium proprie dictum auctoritate civiii sanciri potest. 

Litt. Apost. Adapostolicœ 22 augusti 1851. 
Alloc. Acerhissimum 27 septembris 1852. 

LWin. Ëcclesia non babet potestatem ini(>^diinenta matrimonlum diri- 
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rite séculière , par laquelle les empêchements existants peuff 
être levés. 

Lett. Àpost. Multipliées inter 10 juin 1851. 

LXIX. L'Église, dans les siècles barbares, a eomoieàeé à iDlro< 
duire les empêchements dirimants non par son droit propre, maisl 
en usant du droit quVlle avait emprunté au pouvoir civil. 

Lett. Ad Apostoliem 22 août 1851. 

LXX. Les canons du Concile de Trente, qui prononcent Fana- 
thème contre ceux qui osent nier le pouvoir qu'a l'Église d'oppO' 
ser des empêchements dirimants, ne sont pas dogmatiques ondoi-j 
vent s'entendre de ce pouvoir emprunté. 

Lett. Ad apostolics 22 août 1851. 

LXXL La forme prescrite par le Concile de Trente n'oblige pa^l 
sous peine de nullité, quand la loi civile établit une autre forme i 
suivre, et veut qu'au moyen de cette forme, le mariage soit vattdei| 

Lettre Ad apostolica 22 août 1851. 

LXXII. Boniface YIII a le premier déclaré que le vœu de chas- 
teté prononcé dans l'ordination rend le mariage nu). 

Lettre Apost. Ad apostoUcs 22 août 1851. 

LXXIII. Par la vertu du contrat purement civil, un vrai mariage! 



mentia inducendi, scd ea potestas civil! auctoritate competît, a qaa i 
dimenia existentia loUenda suiii, 

Litt. Apost. MultipUces inter 10 junii 1851 

LXIX. Ecclesia sequioribus sasculis dirinaentia impedimenta indacefc 
cœpit, non jure proprio,sediUojureusa,quodaciviii potestate mutuataenl 

Liit. Apost. Ad apostolicsB 22 augiisti 1851. 

LXX. Tridentini canones qui anatbemaiis censuram îllis inférant qui 
facultatem impedimenta dirimentia inducendi Ëcclesiae negare aodeant, 
vel non sunt dogmatici vei de hac mutuata potestate intelligendî sunt. 

Litt. Apost. Ad apostolicœ 22auguBti 1854. 

LXXL Tridentini forma sub infirmitatis pœna non obligat, ubi les 
civilis aliam formain praestituat, et velit hac nova forma interveniente ln^ 
trimonium valere. 

Litt. Apost. Ad apostoltcc 22 auguati 1851. 

LXXIL Bonifacios YIII, votum castltatis in ordinatione emissnm, nap* 
tias nullas reddere primus asseruit. 

Lilt. Apost. Ad aposlolicsB 22 augusti 1851. 

LXXîIL Vi contractus mère civilis potest inter christîanos constare veri 
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peut exister entre chrétiens; et il est faux, ou que le contrat de 
mariage entre chrétiens soit toujours un sacrement, ou que ce con- 
trat soit nul en dehors du sacrement. 

Lettre Apost. Adapostolicw 22 août 1851. 

Lettre de S. S. Pie IX au roi de Sardaigne, 9 septembre 1852. 

Alloc.Acerbisstmum 27 septembre 1852. 

Alloc. Multis gravibusque 17 décembre 1860. 

LXXIV. Les causes matrimoniales et les fiançailles, par leur na- 
ture propre, appartiennent à la juridiction civile. 

Lettre Apost. Adapostolicm 22 août 1851. 
Alloc. Acerhisaimum 27 septembre 1852. 

N. B. — Ici peuvent se placer deux autres erreurs : rabolition 
du célibat ecclésiastique et la préférence due à Tétat du mariage 
sur l'état de virginité. Elles sont condamnées, la première dans la 
lettre encyclique Qui pluribus du 9 novembre 18/i6, la seconde 
dans la lettre apostolique MuUiplices inter du 10 juin 1851. 

§ IX. 
Erreurs sur le principcU civil du Pontife Romain. 
LXXV. Les fils de FÉglise chrétienne et catholique peuvent 
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liominis matrimonium; falsumque est, aut contractum matrimonii inter 
christianos semper esse sacramentum, aut nuUum esse contractum, si sa- 
cramentum excludatnr. 

Litt. Apost. Adapostolic9 22 aagusti 1851 . 

Alloc. 'Acerhissimum 27 septembris 1852. 

Lettera da S. S. Pio IX al re di Sardina, 9 septembris 1862. 

Alloc. Multis gravibuique 27 decembris 1860. 

LXXIV. Caussae matrimoniales et sponsalia suapte natura ad forum civile 
pertinent. 

Litt. Apost. Ad apostolicm 22 nugusti 1851. 

Alloc. Acerhissimum 27 septembris 1852. ^ 

N. B, Hue facere possunt duo alîi errores de clericorum cœlibatum 
abolendo et ch statu matrimonii statui virginitatis anteferendo. Confodiun - 
tur, prior in Epist. encycl. Qui pluribus 9 novembris 1846, posterior in 
litteris apost. MuUiplices inter. 10 junii 1851. 

§ IX. 
Errores de civili Romani Pontificis principatu. 
LXXV. Detemporaiis regni cuni spirituali compatibili ta te disputant inter 
se christianae et calholicœ Ëcclesiae filii. 

Litt. Apost. Ad apostolicae -22 augus^i 1851. 
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discuter entre eux sur la compatibilité de la royauté temporelle 
avec le pouvoir spirituel. 

Lett. apost. Ad apostolica 22 août 1851. 

LXXYl. L'abrogation de la souveraineté civile dont le Saint- 
Siège est en possession, servirait, même beaucoup, à la liberté et 
au bonheur de TÉglise. 

Alloc. Quibus quantisque 30 avril 1849. 

N, B, Outre ces erreurs explicitement notées, plusieurs autres 
erreurs sont implicitement condamnées par la doctrine nettement 
exposée et formulée que tous les catholiques doivent fermement 
professer, sur le principat civil du Pontife Romain Cette doctrine 
est clairement ensei|i;née dans l'Allocution Quibus quanlisque du 
20 avril 18/j9; dans TAIlocution Si semper antea du 20 mai 1850; 
dans la Lettre apostolique Cumca^/ioltca Ecclesia du 26 mars 1860; 
dans rAllocution iVot^o^ du 28 septembre 1860; dans FAIIocution 
Jamdudum du 18 mars 4861; dans FAIIocution Maxima quidem 
du 9 juin 1862. 

X. 

Erreurs qui se rapportent au libéralisme moderne, 
LXXVn. A notre époque, il n'est plus utile que la religion catho- 

LXXVL Abrogatio civilis imperii, que Aposlolica Sedes potitur, ad 
Kcclesiae liber ta tem felicitatemque vermaxioie condaceret. 

Àlloc. Quilus quantisque 20 aprilis 1^49. 

N, B. Praeter hos orrores explicite notâtes, alii compinres implicite rc- 
probantur proposila et asserta doctrina, quam catholici omnes firmissime 
retinere dehcant, de civili Romani Pontificis principatu. Ejusmodi doctrina 
luculenter traditur in Alloc. Quibus quantisque 20 april. 1849; in Alloc. 
Si semper antea 20 maii 1850; in Litt. apost. Cum cathoiica Ecclesia 
26 mart. 1860; in Alloc. Novos 28 sept. 1860; in Alloc. Jamdudum 
18 mari. 1861 ; in Ailoc. Maxima quidem 9 junii 1862. 

SX. 
Errores qui ad iiberalismum hodiernum referuntur, 

LXXVn. iËtate bac noslra non amplius expedit religionem catholicam 
haberi tamquam unicam status religionem, ceteris qaibuscumque cultibus 
exclusis. 

Alloc. r^emo vcstrum 36 julii 1855. 
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llqae soit considérée comme Tunique religion de TÉlal, à l^exclu- 
sion de tous les autres cuites. 

AU c. Nemo vestrum, ^Q juillet 1855. 

LXXVIII. Aussi c'est avec raison que, dans quelques pays catho- 
liques, la loi a pourvu à ce que les étrangers qui viennent s'y 
établir y jouissent de l'exercice public de leurs cultes particuliers. 

Ailoc. Acerhissimumt 27 septembre 1852. 

LXXIX. En effet, il estfaux que la libcrlé civile de tous les cultes, 
et que le plein pouvoir laissé à tous de manifester ouvertement 
et publiquement toutes leurs pensées et toutes leurs opinions, jettent 
plus facilement les peuples dans la corruption des mœurs et de 
l'esprit, et propagent la pe^le de Vlndifférenlisme. 

Alloc. Numquam forCf 15 décembre 1856. 

LXXX. Le Pontife Romain peut et doit se réconcilier, se inetlre 
d'accord avec le progrès, le libéralisme et la civilisation modeiui'. 

Alloc. Jamdudum cemimus, 18 mars 1^61. 

LXXYUI. Hinc laudabiliier in quibusdaiu calhulici iiominis rcgionihus 
lege caulum est» ut hominibus illuc immigrantibus liceal publlciini proprii 
cujusque cullus excrcitium habere. 

Alloc. Acerbissimum 27 septembiis 1852. 

LXXIX. Enimvero falsuro est, civileiu cujusque cultus libcrtatem, 
itemquc ploiiam potcstatem omnibus attributam quasiibet opiniones cogita* 
tionesque palam publiccque manifestandi conduc^re ad populorum niorcs 
aniniosque facilius corrumpendos ac indiffereniismi pestem ppopagandam. 

Alioc. Nunquamfore 15 decembris 1856. 

LXXX. Roniauus Ponlifex potest ac débet cum progressu, cum libéra* 
lisnio et cum recenti civilitate sese reconciliare et componere. 

Alloc. Jamdudum cemimus 18 mardi 1851. 



LETTRE APOSTOLIQUE 



DE N. S. P. LE PAPE PIE IX 



QUI INDIQUE UN JUBILÉ UNIVERSEL POUR IMPLORER LE SECOURS DIYE 



Pie IXy à tous les fidèles qui i^erront les présentes lettres^ 

salut et bénédiction apostolique. 

Élevé par les desseins secrets de la divine Providence au 
Siège apostolique, malgré Notre indignité, Nous connaissons 
trop bien les difficultés des temps actuels pour ne pas senlif 
combien Nous avons profondément besoin du secours d'en- 
haut pour préserver le troupeau du Seigneur des embûches 
cachées partout, pour relever et ordonner, selon de devoir de 
Notre charge, les affaires de l'Église catholique. C'est pour- 
quoi, jusqu'à ce jour, Nous n'avons cessé d'adresser des 
prières continuelles au Père des miséricordes, afin qull 

1 
1 

LITTERJÎ APOSTOLICJl 

QUIBUS INDIGITUR JUBILAEUM UNÏVERSALE AD IMPLORANDUM 

DIVINUM AUXILTUM 

Universis Christifidelibus prœsentes Hueras inspecturis salutem et apos-' 

tolicam benedictionenù 

Arcano divinae Providentiae consiiio ad Âpostolicae Sedis fastigiuin nil 
taie merentes evecti, probe novimus in quantas inciderimus rerum ac 
temporum difficullates, ut divino subsidio maximopere indigeamos ad 
arcendas a dominico grege ubique latentes in^idias, ad Caiholicas Ëcciesis 
res pro Nostri muueris officio relevandas, componendas. Quapropter assi- 
duis hue usque precibus non dèstitimus obsecrare Misericordiarum Patreni) 
ut infirmas Nostras mes sua virtute roborare. et lumine sapientiae soss 
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daigne forlifier de sa verlu Nos faibles forces et éclairer Notre 
esprit de la lumière de sa sagesse, pour que le miDistère apos- 
tolique qui Nous est confié tourne à TavaDtage de la chré- 
tienté tout entière, et qu'enfin les flots s'apaisant, le vaisseau 
de rÉglise se repose des longues agitations de la tempête. 
Mais comme ce qui est un bien commun doit être demandé 
par des vœux communs. Nous avons résolu d'exciter la piété 
de tous les fidèles de Jésus- Christ, afin que leurs prières étant 
jointes aux Nôtres, Nous implorions tous avec plus d'ardeur 
le secours de la droite du Tout-Puissant. Et comme il est 
certain que les prières des hommes seront plus agréables 
à Dieu s'ils viennent à lui avec des cœurs purs, c'est-à-dire 
avec des consciences libres de toute souillure. Nous avons 
résdu d'imiter l'exemple que Nous ont donné Nos Prédéces- 
seurs au commencement de leur pontificat, en ouvrant avec 
une libéralité apostolique aux fidèles de Jésus-Christ les cé- 
lestes trésors d'indulgences dont la disposition Nous a été 
confiée, afin qu'excités plus vivement à la vraie piété et lavés 
des taches du péché par le sacrement de pénitence, ils ap- 
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mentem Nostrarm iil ust i a re rcHt, rpo commis s u m Nobis aposlolicum 
Ministeriam rei Christianae univers» beDe4ic feliciter «feuûK, «t compo- 
sitis tandem fluctibus Ecclesiae navis adiuturiu tempestaiis jactatioiie con- 
quiescat. I^uoniam vero, quod coaitnuue bonum est, id coaunumbus etiam 
votis postulandam, omnium Christifideiium excitaire pietatem decr^iimus, 
ut coojuuciis Nobiscum precibus Omnipotentis dexteraB auxllium impen- 
sius imploremus. Âtqui exploratum iilud est, gratiores Dec fuiuras homi- 
nom preces, si muudo corde, hoc est auimis ab omni scelere integris ad 
ipsum accédant, id circo seculi etiam exempium Praedecessoi um INostro- 
rum, qui in Poutificatus primordiis idipsum praestiterunt, cœiestcis Indui- 
gentiarum thesanros dispensationi Nostrae commisses Âpostolica liberaiitate 
Christifidelibus reserare çonstituimus, ut ijide ad veram pietaiem vehe- 
meniius Incensi, et per Pœnitentiae Sacramentum a peccatorum maculis 
expiati ad Throoum I>ei ûdentius accédant, ejusque misericoi diam conse- 
qoantur, et gratiam inveniafit ia auxifi» opportnno. 



— 48 -• 

piochent avec plus de confiance du trône de Dieu, obtiennent 
sa miséricorde et trouvent grâce auprès de lui. 

Pour ces motifs, Nous annonçons à l'univers catholique 
une indulgence en forme de jubilé. 

C'est pourquoi, Nous confiant en la miséricorde du Dieu 
tout-puissant, et en l'autorité de ses bienheureux apôtres 
Pierre et Paul, en vertu de cette puissance de lier et délier 
que le Seigneur Nous a conférée, quelque indigne que Nous 
en soyons. Nous donnons et accordons, par la teneur des 
présentes, Indulgence plénière et rémission de tous leurs 
péchés à tous et chacun des fidèles de l'un et de l'autre sexe 
demeurant dans Notre bonne ville, lesquels, depuis le deu- 
xième dimanche del'Avent, c'est-à-dire depuis le 6 décembre 
inclusivement , jusqu'au 27 du même mois aussi inclusi- 
vement, jour de la fête de saint Jean apôtre, visiteront 
deux fois, pendant ces trois semaines, les basiliques de Saint- 
Jeau-de-Latran, du Prince des Apôtres et de Sainte-Marie- 
Majeure, ou l'une de ces églises, y prieront avec dévotion 
durant quelque espace de temps, jeûneront le mercredi, le 
vendredi et le samedi de l'une de ces trois semaines, et, dans 



Hoc Nos consilio Indulgentiam ad instar Jubilas! Orbi Catholico denon- 
ciantus. Quamobrem de Omnîpotentis Dei misericordia, ac bealorum Pétri, 
et Pauli Apostolorum ejus aucioritate conGsi ex illa ligandi ac solvendi 
potestale, quain Nobis Dominus licet indignis contulit, universis ac sîn- 
gulis utriusque sexus Chiistifidelibus, in aima Urbe Nostra degentibus, 
Tel ad eam advenientibus, qui Sanctis Joannis in Laterano, Principis Apos- 
toiorum, et Sanctœ Alariae Alajorîs Basilicas, vel earum aliquam a secunda 
Dominica AdTcntus niniirum a die sexta Decembris inclusive, usque ad 
diem vicesimani septiroam ejusdem mensis parlter inclusive, quae est dtes 
festa Sancti Joannis Àpostoli bis visitaverint intra très illas hebdomadas, 
ibique per aliquod temporis spatium dévote orayerint, ac quarta, ex sexta 
feria, et Sabbato unius ex dictis hebdomadibus jejunaverint , et Intra 
. easdem hebdomadas peccata sua confessi Sanctissimum Eucharisti» Sacra- 
mentum reverentersusceperint, et pauperibus aliquam eleemosynam, proul 
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le même intervalle de ces trois semaines, se confesseront et 
recevront avec respect le très-saint sacrement de l'Eucharistie, 
et feront quelque aumône aux pauvres chacun selon sa dévo- 
tion, et pour tous ceux qui, demeurant hors de Rome, en 
quelque lieu que ce soit, visiteront deux fois les Églises dé- 
signées, au reçu de la présente, soit par les Ordinaires, soit par 
leurs vicaires ou officiaux, soit d'après leur ordre, et, à leur 
défaut, par ceux qui ont la conduite des âmes dans ces mêmes 
lieux ; qui, ayant visité deux fois ces églises, ou quelqu'une 
d'elles dans le même espace de trois semaines, et qui accom- 
pliront avec dévotion les autres œuvres ci-dessus énumérées; 
Nous leur accordons aussi par ces présentes l'Indulgence 
plénière de tous leurs péchés, comme on a coutume de l'ac- 
corder dans l'année du Jubilé à ceux qui visitent certaines 
églises dans la ville ^ de Rome ou au dehors. 

Nous accordons aussi que ceux qui sont sur mer ou en 
voyage, aussitôt qu'ils seront de retour dans les lieux de leurs 
domiciles, puissent gagner la même indulgence, en remplis- 
sant les conditions ci-dessus marquées et en visitant deux fois 



unicuique devolio suggerel, erogaverint, céleris vero extra CJrbem prae- 
dictam abicumque degentibus, qui Ëcciesias ab Ordinariis locorum, vcl 
eorum Yicariis, seu officialibus, aut de iliorurn mandate, et îpsîs deficièn- 
tibus, per eos, qui ibi curam animarum exercent, postquam ad illorum 
notitiam hae Nostrae pervenerint, designandas, vel earum aliquam spatio 
trium similiter hebdomadarum per eodem una cuni Ëcclesiis stabilienda- 
rum bis visitaverint, aliaque recensita opéra dévote perëgerint, plenissi- 
mam omnium peccalorum Indulgentiam, sicut in auno Jubilsei visilaniibus 
cerias Ecclesias, intra et extra Urbem praedictam concedi consuevit , te- 
nore praesentium concedimus atque indulgemus. 

Concedimus etiam, ut navigantes atque iter agcntes quum primum ad 
sua se domicilia receperint, operibus suprascriptis peraclis, et bis visitata 
Ecclesia Cathedrali, vel Majori, vel propria Parochiali loci ipsorum domi- 
cilia, eamdem indulgentiam consequi possint et valeant. Regularibus vero 
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Téglise cathédrale, principale ou paroissiale du lieu de leur 
domicile. El à l'égard des réguliers de l'un et de l'autre sexe, 
de ceux même qui vivent en perpétuelle clôture, et de tous 
autres, quels qu'ils puissent être, tant laïques qu'ecclésiasti- 
ques, séculiers ou réguliers, même ceux qui sont en prison ou 
détenus par quelque infirmité corporelle ou autre empêche- 
ment, qui ne pourront accomplir les œuvres exprimées ci-des- 
sus ou quelques-unes d'elles,' Nous permettons pareillement 
qu'im confesseur, du nombre de ceux qui sont déjà approuvés 
par les Ordinaires des lieux, puisse leur commuer lesdites 
œuvres en d'autres œuvres de piélé, ou les remettre à un autre 
temps peu éloigné, et enjoindre des choses que les pénitents 
pourront accomplir. Nous autorisons aussi le même confesseur 
à dispenser de la réception de l'Eucharistie les enfants qui 
n'ont point encore fait leur première communion. 

Nous donnons de plus à tous et à chacun des fidèles sécu- 
liers et réguliers, de quelque ordre et institut qu'ils soient, la 
permission et le pouvoir de se choisir à cet effet pour confes- 
seur tout prêtre, tant séculier que régulier, du nombre de ceux 



|)ersoDis utriusque sexns etiam in daustris perpétue degentibos, nec non 
aliis quibuscumque tam laicis, quam saecularibu$, vel r^ularibusincarcere 
aut capti^itate exisieutibus, Tel aiiqua corporis infirmitate, sea alio quo- 
cumque impedimento detentis» qui memorata opéra, vel eorum aiiqua 
praestare nequiverlat, ut iila Confessarius ex actu approbatis a iocorum 
Ordinariis in alia pietatis opéra commutare, vel la aliud proximum tempus 
prorogare passit, eaque injungere, quae ipsi pœnitentes efficere possint, 
cum facuUate etiam dispeusandi super Coinmunione cum pueris qui non- 
dum ad primam Gommunionem admissi fuerint, pariter concedimus atque 
iadulgemus. 

Lusuper omnibus et singulis Christifidelibus Saecularibus, et Regoiaribus 
cujusvis Ordinis'et Instituti, etiam speciaiiter uominandi^ licenciam conce- 
dimus, et facultatem, ut sibi ad hunceiïectum eligere possint qucmcumqua 
Presbystcrum Gunfessarium tam Saecularein, quam Regularem ex aau 



— 51 -- 

qui sont approuvés par les Ordinaires des lieux (les religieuses 
même, les novices et les femmes vivant dans le cloître pour- 
ront user de celte permission, pourvu que le confesseur soit 
approuvé pro monialibus)^ lequel pourra les absoudre et délier 
dans le for de la conscience, et, pour cette fois seulement, 
d'excommunication, suspenses, condamnations ecclésiastiques 
et censures, soit a jure^ soit àb homine^ prononcées et portées, 
pour quelque cause que ce soit (hormis celles qui sont excep- 
tées plus bas), et aussi de lous péchés, excès, crimes et délits, 
quelque graves et énormes qu'ils puissent être, même réservés 
en quelque manière que ce soit aux Ordinaires des lieux, ou 
à Nous et au Siège Apostolique, et dont l'absolution ne serait 
pas censée accordée par toute autre concession, quelque éten- 
due qu'elle fût; lequel confesseur pourra, en outre, commuer 
toutes sortes de vœux, même faits avec serment et réservés au 
Siège Apostolique (excepté les vœux de chasteté, de religion, 
et ceux par lesquels on contracte une obligation envers un 
tiers, lesquels auraient été acceptés par lui, ou dont l'omission 
lui porterait préjudice; ainsi que les vœux dits préservatifs du 



approbatis a locorum Ordinariis (qaa facultate uti passint» etiam Moniales, 
Novitiae, aiiaeque muiieres intra claustra degentes, duminodo Confessarius 
approbatus sit pro LMonialibus), qui eos ab excomrnunicationis, suspensionis 
aliisque Ëcclesiasticis sententiis, et censuris a jure vel ab homiue quàvis 
de causa latis, Tel inflictis praeter infra exceptas, iiec uon ab omnibus pec- 
catis, excessibus, criminibus, et delictis, quantuinvîs gravibus et enormibus 
etiam locorum Ordinariis, sive Nobis et Sedi Apostolicae speciali Hcet forma 
reservatis, et quorum absolutio alias quantumvis ampla non inteliigeretur 
concessa, in foro consciencia, et bac Tice tantum absolvere, et liberare 
valeant ; et insuper vota quaecumque etiam jurata , et Sedi Apostolicae 
reservata (castitatis, religionis et obligationis,quae a tertio acccptata fuerit, 
seu in quibus agaïur de priaèjudicio tertii semper][excepiis, quatenus^à vota 
sint perfecta' et àbsofu^a, Ueè non pœnalibus, quae prdsservativa a peccaiis 
nuncupantur, nisi commulatio futura indicetur ejusmodi, ut non minusa 
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péché, à moins que la commulatioa de ces vœux ne soit jugée 
aussi utile que leur première matière pour réprimer l'habitude 
du péché), en d'autres œuvres pies et salutaires, en imposant 
néanmoins à tous et à chacun d'eux, dans tous les cas susdits» 
une pénitence salutaire, et autre chose que ledit confesseur 
jugera à propos de leur enjoindre. 

Nous accordons en outre la faculté de dispenser d'irrégula- 
rité contractée par violation des Censures, en tant qu'elle ne 
pourrait être déférée au for extérieur, ou ne pourrait y être 
déférée facilement. Nous n'entendons pas néanmoins, par ces 
présentes, dispenser d'aucune irrégularité publique ou occulte, 
défaut, note d'infamie, incapacité ou inhabileté, de quelque 
manière qu'elle ait été contractée, ni donner aucun pouvoir de 
dispenser sur ces objets, ou de réhabiliter et de remettre dans 
le premier état, même au for de la conscience, ni que les pré- 
sentes doivent déroger à la constitution et aux déclarations de 
Notre prédécesseur Benoît XIV, d'heureuse mémoire, relati- 
vement au sacrement de Pénitence, ni aussi que les présentes 
puissent ou doivent servir en aucune manière à ceux qui au- 



peccato commutendo refraenet, quam prier voti materia) in alla pia et salu- 
taria opéra dispensando commutare, iujuncta tamen eis, et eorum cailibet 
in supradictis omnibus pœnitentia salutari, aliisque ejusdem Confessarii 
arbiirio injungendis. 

Concedimus insuper facultatem dispensandi super irregularitate ex tIo- 
latione Gensurarum contracta, quatcnus ad forum externumnon sit deduc- 
ta, Tel de facili deducenda. Non intendimus autem per pressentes super alia 
quavis irregularitate sive ex delicto, siveexdefectu, vel publica, vel occul- 
ta, aut nota, aliaque incapacitate, aut inhabilitate quoquo modo contracta 
dispensare, vel aliquam facuUatem tribuere super praemissis dispensandi, 
seu habilitandi, et in pristinum statum restituendi, etiam in foro conscien- 
tiae,nequeetiam derogare Constitutioni cumappositisdeclarationibusediiae 
afel. rec. BenedictoXIV Praedecessore Nostro aSacramentumPœnitetuiœ» 
quQad inbabilitatem absolvandi complicem, et quoad obligationem denun- 
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raient été nommément excommuniés, suspens ou interdits par 
Nous ou par le Siège Apostolique, ou par quelque autre prélat 
ou juge ecclésiastique, ou qui auraient été autrement déclarés 
ou dénoncés publiquement comme ayant encouru des censures 
et autres peines portées par des sentences, à moins que, dans 
Fespace desdites trois semaines, ils n'aient satisfait ou ne se 
soient accordés avec les parties intéressées. Que si dans ledit 
terme ils n'ont pu satisfaire au jugement du confesseur, Nous 
accordons qu'ils puissent être absous dans le for de la con- 
science, à l'effet seulement de gagner les indulgences du 
Jubilé, avec l'obligation de satisfaire aussitôt qu'ils pour- 
ront. 

C'est pourquoi Nous mandons et ordonnons expressément 
par ces présentes, en vertu de la sainte obéissance, à tous les 
Ordinaires des lieux, quelque part qu'ils soient, et à leurs Vi- 
caires elOfficiaux, ou, à leur défaut, à ceux qui ont la conduite 
des âmes, que, lorsqu'ils auront reçu copie des présentes, 
même imprimées, ils les publient ou les fassent publier aussi- 
tôt que, devant Dieu, ils le jugeront convenable, en vue des 



ciationis, neque easdem praesentes lis, qui a Nobis, et Appstolica Sede, Tel 
alique Praelato seu Judice Ecclesiastico nominatim excommunicati, sus- 
pensi, interdicti ; seu allas in sentendas, et censuras incidisse declarali, vel 
publiée denunciati fucrint, nisi intra tempus dictarum trium hebdomada- 
rum satisfecerint, aut cum partibus concorda vérin t ullo modo suffragari 
posse aut debere. Quod si in ira praBrinalum terminum judicio Confessarii 
satisfacere non potuerint absolvi posse concedimus in foro conscientiae ad 
affectum dumtaxat assequendi Indulgentiœ Jubilaei, injuncta obligatione 
salisfaciendi statiin ac poterunt. 

Quapropter in virlute sanclae obedienliœ tenorae prœsentiuni dislricte 
praecipimus, atque mandamus omnibus, et qulbuscumque Ordinariis loco- 
rum ubicumque existentibus, eorumque Vicariis, et OfGcialibus, vel ipsis 
deûcientibus, illis, qui curam animaruai exercent, ut cum praesentium 
Litterarum transumpta, aut exempla etiam Impressa acceperint, ilia, ubi 
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temps et des lieux, dans leurs églises, diocèses, provinces, 
villes, bourgs, territoires et lieux, et qu'ils désignent aux peu- 
ples convenablement préparés, autant que faire se pourra, par 
la prédication de la Parole de Dieu, les églises à visiter et le 
temps pour le présent jubilé. 

Ces présentes pourront avoir et auront leur effet, nonobstant 
toutes constitutions et ordonnances apostoliques, et particu- 
lièrement celles par lesquelles la faculté d'absoudre en certains 
cas y exprimés, est tellement réservée au Pontife romain te- 
nant pour lors le Saint-Siège, que, semblables ou différentes 
concessions d'indulgences et de facultés de cette sorle ne peu- 
vent être d'aucun effet, à qui que ce soit, s'il n'y est spéciale- 
ment dérogé; comme aussi, nonobstant la règle de ne point 
accorder indulgence ad instary et nonobstant tous statuts et 
coutumes de tous ordres, congrégations et instituts réguliers, 
même confirmés par serment et autorité apostolique, et de 
quelque autre manière qu'ils aient pu l'être; nonobstant enfin 
tous privilèges. Induits et Lettres apostoliques accordés en 
quelque forme que ce puisse être à ces mêmes ordres, congré- 



primum pro temporum, ac locorum ratione satius in Domino censuerint 
per suas Ecclesias ac Diœceses, Provincias, Civitates, Oppida, Terras, et 
loca publicent, vel publicari faciant, populisque etiam Verbi Del praedica* 
tione, quoad fieri possit, rite praeparatis, Ëccleslatn, seu Ecclesias Yisilan- 
das, ac tempus pro praesenti Jubilaeo designcni. 

Non obslantibus Constitutionibus, et Ordinalionibus Apostolicis, pras- 
seriim quibus facultas absolvendî in certis tune expressis casibus ila Ro- 
noiano Pontifici pro tempore existenti reservatur, ut nec etiam sîmiles, vel 
dissimiles Indulgentiarum, et facultatum hujusmodi concessiones, nisi de 
illis expressa mentio, aut specialis derogatio fiât, cuiquam suffragari possint, 
nec non régula de non concedendis Indulgentiis ad instar, ac quorumcum- 
que Ordinum, et Congregationura, sive Institutorum etiam juramento, 
confirmatione Apostolica, vel quavis firmitate alia roboratis statutis, et con- 
suetodinibus, privilegiis quoque indultis, et Litteris Apostolicis eisdem 
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gâtions et instituts, et aux personnes quilescomposent, même 
approuvés et renouvelés : 'auxquelles choses, et à chacune 
d'icelles, comme aussi à tous autres contraires, Nous déro- 
geons pour cette fois, spécialement, nommément et expressé- 
ment, à l'effet des présentes ; encore que d'icelles et de toute 
leur teneur il fallût faire mention ou autre expression spéciale, 
spécifique et individue, et non par des clauses générales équi- 
valentes, ou qull fut besoin d'observer pour ce quelque autre 
formalité particulière, réputant leur teneur pour suffisamment 
exprimée dans ces présentes, et toute la forme prescrite en ce 
cas pour dûment observée. Et afin que les présentes, qui ne 
peuvent être portées partout, puissent plus facilement venir à 
la connaissance de tous les fidèles. Nous voulons qu'en tous 
lieux foi soit ajoutée aux copies des présentes, même im- 
primées, signées de la main d'un notaire public, et scellées du 
sceau de quelque personne constituée en dignité ecclésias- 
tique, telle qu'on l'ajouterait aux présentes, si elles étaient ex- 
hibées et représentées en original. 



Ordinibns, Gougregationibus, et lustilutis iliorumque personis quomodo- 
libet concessis, approbatis, etinnovatis, quibus omnibus, etsingulis etiamsi 
de illisy eorumque totis tenoribus, specialis, specifica, expressa et indi 
vidua, non aulem per clausulas générales idem importantes, mentio, seu 
alia quaevis expressio habenda, aul alia aliqua exquisita forma ad hoc ser- 
vanda foret, illorum tenores praesentibus pro sufficienter expressis, ac for- 
mam in iis traditam pro servata habentes, bac vice specialiter, nominatim, 
et expresse ad effectum praemissorum, derogamus, ceterisque contrariis 
quibusGumque. Ut autem praesentes Nostrae, quai ad singula loca deferri 
non possunt, ad omnium notitiam facilius deveniant, volumus, ut praesen- 
tium transumptis, Tel exemplis etiam impressis manus alicujus INotarii 
publici subscriptis et sigiiio personae in dignitate Ëcclesiastica constitutœ 
munitis, ubicumque locorum et gentium eadem prorsus fides habeatur, 
quae babcrciur ipsis praesentibus. si* forent eihibilae, vel ostensae. 



